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QUELQUES FABLES 

CHOISIES 

LA FONTAINEii 

MISES EN VERS PATOIS LIMOUSIN; 

Dédiées à la Société d^AgricuUure , des 
' Sdencds êt dès Arts \ éiéAtie à Limoge^ ^ 

-Pau J. FOUCAUB, Membre ie cettë 

' Société, ancien Professeur de Belles-Lettres 
- h l'École Centrale - du I>épartément de la 
Haute - Vienne. ' 



Avec le iexte Jcançais à côtéi 




A LIMOGES, 

4 

chez J.-B. Bargeas, Imprimeur-Li 



\ 



Digitized by Google 



I 



Deux exemplaires de cet ouvrage ont été déposés 
a la Bibliothèque Impériale. Les^ loi; m^en 
garantissant la propriété exclusive^ je traduirai 
devant les Tribunaux les xontrefacteurs , distri-r 
buteurs ou débilans d^éditions cçutrefaites^ 



J.-B. BARG£AS, 

I I î I I M 1 
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ËPIXRE DÉD.ICAT01RE 

A la /Société d'Agridullure , des Sciences 
' et des Arts , établie à Limoges. 



MëSSIEUES, 



'^o$^ N ÊU,jEl d'appartenir à cette Societd 
ne i,ue. lais,sei:ait rien à-.défiirxîr, si , en 
me donnant le droit de pârlager rotre 
gloire 9 il, ;m'eat aussi donne: les moyens 
de partager Tos trayaux ,iSur^4oi]| dans une 
partie autreipis ^ ne m* était pas tout-* 
à-fait étrangère. 

Mais^ Messieurs,' depuis que j'ai 
tenuin^ ma carrière publique dans ren- 
seignement ^ la liUérature n a plus été 
pour moi .mic occupation sérieuse. Je 
II y ai plus cherché , id après le conseil 
de Cicéifonx q^e les moyens d'égayer les 
loisirs de ipa yieiïiesi3ei* , ' ' ^ 

* Cest.^ en:;«ffet>, je but unique vers 
kqpêl» je tendais* dabord, et que f ai atteint 
en metiidnrt en vers patois quelques Fables 
choisies de LA^l'aa^TiAiN<£, 

A5 
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Je communiquai les premières Si quel- 
ques amis qui ^ comme moi / furent 
iirappés de. la richesse et de. Ténergie 
de notre jargon ( peutrêtre trop 4écrié ) ^ 
mais sur-tout de son ëtonnfuite flexibilité 
à toutes les mesures de vers , à tous les 
genres de styles. . r*- * ' 

On voulut en tirer des copies ; je les 
laissai prendre. On me parla de Timpres- 
sion : je ta y refusai. L'inutilité,^ au tÊk<Âns^ 
et peut-être TinconTénient d aiifneti4er un 
^ îargon que le Gouvernement allait , sans-* 
doute , faire disparaître du sol de TEmpire 
français , furent alors , les motiis de . 
mon refus. 

Aujourd'hui, Messieurs, ces deux 
motifs me paraissent n'avoir plus le même 
poids; puisque le Gouvernement lui- 
même a fait insérer dans la s ta lis il que 
de ce Département ^ la chaiisoik patoise 
• que je fis sur la * conscription de 1808, 
et que la morale des Fables parvenant à 
la connaissance des .cultivateurs , peut 
contribuer à les rendre meilleurs, et i par 
conséquent contribuer à augmenter la 

masse du bonheur social» 



Vi, 

\(MB savee -aussi bien qué mài, M£S~ 
siJ(ai.&s, .qné les jk'ables <lu boa La 
F'OïHi^AiNS sont un traité complet^ de^ 
moijale ; qo^. nos devoirs eçivers Dieu,* 
envers le\p 10 cliain , envers nous-mêmes, 
y sont traces avec les caractères d'une 
naïveté inimitable ; que toutes les vertus 
y |)4:iAeBt ^ âe l éclat qui. '«si * |>ropre ' à 
chacune d'ç^'^i dans :^irdlqn!état'*qu' elle 
De monlre } enim que toas^ks ?fices y sont 
ebfàtiés ^ sans acception - de personnes , 
avi^c la verge salutaire idu ridicule && 
difficile à manier. i 

J ai donc pensé qu'un pareil tableau 
mis sous les yeux ^ de l-hahitatit de nos 
campagnes ne pouvait qne hâter les 
progrès de son instruction / et j'ai déjà 
quelques données. ]^iùm pouvoir espérer 
d'obtenir cet Jbeureu!s: résultat. 

Pendant moii séjoUr à la campagne ^ 
durant la belle saison» jai fait réciter, 
le soir à la veillée , quelques-unes de mes 
Fables , dans les réunions de ces braves 
gens , qui se faisaient habituelle ment chez 
moi. L'impression faite sur eux, en exci- 
tant ma' surprise ^ a été une jouissance 
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vil, 

Lient douce p^our iiuon cœu«»)|]âr oal dit 
^. h jçmic: , personne qui iefi rédlaià : 

mçun^^iuJ xdprtioueizcLo eoumo ifTjiays br^ié f 
visfis , idirms ifué qu'ey dé h s 60i(iiféréA^asa 
Et ils la prièrent d'en faire apprendrai 
quclqnrs-uni s par cœur à leurs enfans.-^ 
Ce; qu'elle fit, . , , , um >J >/Vyifi 

: Voila , Messieurs, ce qui m'a décidé; 
à livrqr à rimj^Te^ion , uzi travail que *je' 
xi^araîs entrepris- que pour moi. Je vUiliP 
prie d'en accepter «îa Dédiiçace. Je>i^»SS' 
bien qu'en tous Toffîrant , . je ne -foi»' 
qu'acquitter une bien petite partie 'de 
ma detjèe : nnit^is jp sais aus^i qu'unek>Sociélé 
4 Agriculture «ail^cbe toujours du prix à 
tout ce qui peut ^ intéresser le bunbeur 
des agriculteurs* i ' ' ' 

' C'est dans cet|e icanfiance que je vous 
prie de permettre que mon travail leur 
- suit prJseaté sous vos^ auspicfts. L^accneil 
que le public va faire, à. cette produclioii 
d'un genre e}^lraordiii2^re et tout,noiiycau, ; 
est , sans-doiïte bien incertain ; il ne K" 
ser^t plus S'il était précédé du vôtre* , 

• s J. FOUCAUD. ^ 
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SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE. 



ONSiBUR Fpuc A u D offre âi* la 
Société la Dédicace de quelques Fables 
de LaFontaike, quU a ihises en 
vers patois. Après la lecture de son 
épitre dédicataire^ , it communique deux 
de ces Fables dont la Mersificatioa facile . 
et piquante , iconûrme i'as&eml^Iée dans 
la haute idée qu elle avait des talens de 
Fauteur et prouve , comme il le dit luir 
çiéme , que le patois Limousin est d'une 
tçlle flexibilité, qu'if, se prête à toutes 
I les mesiures de versai à itous les geiùreB 
de style, 

' L'assemblée , après avoir témoigné isa 
gratitude à M. JFQjUCAUD, par lorgane 
. de son Pjré^4^4it, arcéte que ses Faèles 
seroftt renvoyées à une commission char-^. 
gée den jf^ibre un rapport : eUe nomme ^ 
pour la composer, MM. Dumas , Ju^e^^^ 



Séance du 7 décentre i8o8« 




Séance du \\ décembre: 

Messieurs,' 

'NoTttE côUègue , M. FoucAUJDy 
ayaat manifeste riiitention de vous dédier 
une ti aduction en vers patois de qucl- 
.ques Fables qu'il a choisies parmi celles 

ide La Fontaine^ •vous* avez nommé 
une comitns^îon poiir votii^ i^endre comp té 
4e. t son ouvrage. Elle a ^econfnu^ à sa 
lecture, que M. Fouc Aun avait excellé 
daus le choix du sujet en entï^eprenant 
de parodier les Fables» -d^uii Poëte qui a 
été surnommé le Poêle de la nature , et 
*q]tti,- ayant usb ^ réunit* lâf fintése à la 
naïveté , a attrapé le point de perfection 
dans le geore de ràpologuè; 

' ..Votre cammissiah'^a' fetrbi^é' dans la 
traduetioiK de^M<vFou&A'i>D les mêmes 
cliarpi^s de jL'expreseâan et du i^âinage , 
.cette^ molle Miiégligence qiâ ^décelait 
dans, son modela le gran^d'^^aître et 
récrivain original : même aisance , même 
.vivacité dans les réflexions morale6 que 

r 
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le traducteur a cru devoh' ajouter, pour 
rendre l'ouvrage encore plus inlciessant; 

Vous allex donc accueillir l'offre qui 
vous est faite , et vous n'aurez pas pris 

lecture de cet agréable oturrage , que 

Vous le remettrez en souriant à yos/ 

épouseï^^ pour le transmettre ensuite à 
enfans. 

M, Bargeas qui a pnomis d'en donner 
rédition sur papier fm d'Angoulème et 
en , caiactère§ neufs , doit melLre en i 
regard le français et le patois Limousin / 
sans quoi ce dernier idiome ne serait pas * 
intelligible poi}r la plupart des Lecteurs J 
Si ce projet est biea* rempli , ce sera 
un moiuiment pçur notre Pays, et le' 
premier de son^nre. Votre commission 
vous propose. Messieurs, de squ^-; 
crire en corps , à raison d'un exemplaire 
! pour chaque Membre de 1* Société, Le 
■ prix de la-souscrip^ion est de deux iranca; 

D'après le ràpp ort cirdessus ^ la jSociété 
déclare agréer la Dédicace et sousciiirci 
pour soiiuuate exemplaires. 



MARTIN , Secrétaircj 
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A MOUSSU LO FOUNTAINO. 



Té qu'as mèï lou noujàii i dé lo francho-varta 

JDïn dé br^yèix tiéz ^ dé mèïsùnio , 
Té' qu'au nâz d'un grand rèï as prèï lo liberta 
J)é dètboujas â ioû torts \d'aa Koimjcoiiiitré lo 

jùnjo 4 

Lo Fountaîno ! té fâchas pas 
Si vàu prénèi toun air risiblé ; 
Co n'èï gro pèr té countrufas 5 ; 

Sabé plû dé-^gur qaé n'èï pas potessiblë : 
Mâs trobé toun libxé tan béii ! 

T'àtt ay dit tan sipuvén , mVi t'àu dizé d'énguèira « 
Que ïau voudrio qu'au fus^o ;Qaéu * 
Pèr toû loû trônèîx'dé lo tcrro» 
M'ai ïaii. dizé bién tou*-dé-boun. 

Mé- sucbié bé qué càuqué sot n'én groundé ; 

Ii!iattro. toi|)oùr dé grans. rèis dSs\ Jbv moimdé , 
Tt'iauro joiiiaï Lo lountaîno âégpund 

Toû loû poyîs , toû loû téns , toû loû agèix 
Nén ppudran j'omaï fâ^ lour prou 7; 

Jjoù jaunèii mal loû yièix , loû pais maï loA 
méinajeix 

r i> Le noya** 

{a)» Coque. J' * 
( 3 ) Dévider. 
I 4 ) La génisse, 
( 5 ) Cpiittefaire* 
{6) Encore* 

( 3 ) Marquer asiet leur admiratioii< 
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L^y trobén toû càuco bravo lèyçoa 
Que loû po fâs vcnî pû sàjèix. 
Loû peiUaïrèix & loû gros-séîgnourô 
Sé inirén dî tas porobolas ; 
Loû èycouliéz .maï loû dotours 
Gaignén loû à légi tâs mïndras foribolas» 

Pèr fâ$ lâs robàs 9 d^aii tyrans 
Tâ parla coumm' un diii l^u lingagé d'aû angèîx. 
Mé né jargoussé mâ ip lou poluucï d'au peyzaus 
Jd'aï volé tou-poriéz té boiUas d^aû louangèiic* 
E pèr té poudey fâ un bravé counipUiuéix 
N'aï gro mèftiéz xx dé Védimén. 43 
iié vau mâs rép^s tâs foblas , 
Lâ soun tan lénas 1 x3 taft aimoblas ! 
Leur moraFo tan bounn^audour 1 
E lour sàu- ï4 lan bouno sobpur ! 
Surtou lâ soun tan vartodiêras ! i5 
(Quoique n^iàyé d'un pàu goillêras) 16 
Que si lâ tràiiillé 17 pas sirày plo prou countén 
D'ovéy si Kémpluya moun tén. 

(8) Èguenillés. 

(9) 'Béixe la semonce. 

( 10 ) Ce mot c'quiyaul au français cochonner ^ faire mah 
( *i y Besoin. 

(1*1) Ce mot e9t pris ici pour tous le» liyres ^ui 

contiennent 1rs préceptes de l'cluc^uenci;. 
( i3 ) Polies, coulantes. 

(14) SeL ' ^ 

(15) Qni dit kl vérité. 

^16) 'LiàxtK^ y qui se donnent des libertés. 

( 17 ) Ce mot désigne i^aclion'^e cplui ^ui 9ô V4lltCCrai| 

en tout sens dans de rhe Ae déjà bmtt. - 

B 
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FABLE P n JE M I Ê R E. 



La Cigale et la Fourmi, 



L 



A Cigale ayant chanté 
Tout l'été, 

Se trouva fort dt'pourviie 
Quand la bise fut venue. . 
Pas un seul petit morceau 
J)e mouche ou de verniisseaà^ 
£lle alla crier famine 
Chez la fourmi sa voi^iine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle» ^ 
Je vous patrai, lui dit-elle. 
Avant roût 9 foi d^ animal » 
Intérêt et principal^ 



NOTES DU. PATOIS, 

( I ) Faim dévorante , faim Canine. 

( a ) Mouches de toute e$pice« - • 

( 3 ) Pamor^ sac ou tout autrç chose propre à mettre 
Ju grain. 

(4) Paa pA brin. Point du toot^ 
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r A B L O P R E M I E R O. 
Lo Cigalù é lo FermL 



X'S màn côunta qu^uoo Cigalo 

L'hyver darniér guet lo faa-galo , » 
£ You volé countâs coumén 
L'y survénguèt qué-l-accidéa. 
Tou réîtiii'-quélo parporèllo 
Vio fà so bello domoueizéllo ; 
Néi-t-é jour Tiaurias pas vû ft» 
D'autre méytiéx qué dé chantas» 
Quan lo bizo fuguèt véngùJo 
Ah ! dissè-t-ello ^ say perdudo I 
Pén bri dé vermé , dé luoùclian ! a 
Fàu plo que ïau méré dé fan« 
Lo sén ouéit crédas fomino 
Chaz càiico fermi s6 vésino 
JE copouaas pèr-mour-dé-diii 
Déqué broûtâs déïch-à reytliî. 
Bouéï ! praïto mé V y dissè-Uello 
Per viauré , càiico bogotcllo ; 
Tu siras ^ {fé dé parpoitCaû ) 
Poyado dis tou lou méy d^aiU 
Té tournoraï avec uzuro 
Toun gagé 3 niaï to nûrlturo« 
Lo fenni né praït*à dégu , 
Soun trobàï faï soun révéingu : 
Léî bé , coum-un sait , méinojéro 
Jflâs lo néi péa-piàu 4 éizuiicro* ' 
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Xa fourmi n'est pa$ prêteuse ^ 

C' est-là son moindre défaut. 
Que faisiez-vous au temps chaud 9 
Dit-elle à cette emprunteuse ? 
Muit et jour a tout venant 
Je chantais ^ ne vous déplaise. 
iVous chantiez !, j^en suis fort aise : 
Hé bien ! dansez maintenant» 



( 5 ) Cette année, 

( 6 ) Abondance de toute sorte de rleolte. 
( 7 ) Bourrée d'Auvergne. 
♦ (8) Couche. 
(9 ) Ëiait batm. 




îîo fermi ! 

héï co û ! 
Co mai J'élmé que noù san-doulo 9 
' Ço sén dé louén no bancorauto ^ , 
£ jonriâï dé bancorouliez 
!Né roueïnoro pén fennijiéz. 

— Mo paîibro «or saï plo Hichàdo 
Qoé vou châs tto émborossado. 

Uujan^ précisoméa Tio tan dé bé*-dé-diu^ 
Qué fogias-vous doun lou Féitiu ? , 

— Céqué fpgio ï pardi chautava; 
Maï 

Podé dué.<(séï mé flotas^ 

Exprèz pèr m'éntéiidié chantas ! 
~ Vou chatoyas ? nén saï charmado > 
-aufo dansas n auvergniado. 2 

Uéinagéîxl quéu counté Vaprén 

Qué fau bien employas soun léo. 

i^uéï dîs reïliii dé lo* jàunésso 

Quun tuo rhyvér dé lu vieUbésso ; 

É lou provcrbé néi pas fiu 

Qui /aï màu ôimn lïei couèijo B mim. 

foufllo fas soun gronîer quand lou frouméa 

s^eicoudio; 9 
Lou lén perdu, jomaï né lournoro,' 
"i^oî no pas Tougu quant *au poudi6| 
î^é poudro pû quant au voudra. 
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I I. Le Corbeau et le Renard. 

, sur un arbre percké | 
Tenait en son bec un fromage* 
Maître renard, par T odeur alléché. 
Lui tint à-peu-près ce langage : 
Hé ! bon jour ^ momteur du corbeau , 
Que vous êtes joli ! que vous me semblés beau 1 

Sans mentir, si votre ramage 

» ^ 

Se rapporte à votre plumage , 
Yous êtes le phénix des hôtes de ces bois* 
A ces mots ie corbeau ne se sent pas de Joie; 

£t , pour montrer sa belle voix 9 



l( X ) En proporiioB • 
( a ) Aussi bien* 
( 3 J 14a t^qou» 
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< ^9) 

I I. Lm Rénar é la GràUh. 



L 



r 10 VIO no-vé no yiéillo gràiiio ' 

Perchàdo sur no graiido gàulo , 
Qué teig-un iroumag-én soup béit ^ 
lau vou dirio pas blca enté lo lou r^aûbéit ; 

Un rénar, dessou, lo ^stivo 

» 

£ntré sé-méim-au coumplotavo 

Dé iou Vy vèi , màï lou l'y guèt , 

É véi qui coum-au s^î prénguèt ; 

« Adichias modamo cournéillo ! 

« B'vaiâ^àtlzéux trous séz la înèryéiUo; 

« A moun éïv îs , ré d4, si jbéii 

m Qué lo Yémélo d'un courbéu ! 

« Càiis péz 1 càii ièlo ! càu plumage i 

« Séi inéntîs, 3i vôtre roina|^ 

« ^Eir'à làyénén i • * ' 

« Très-ccrtainoméa 
« Déssur toû loû aùzéux vous nén pourlas lo paillo 

w Dis loû bos n'io pén qué vous vaillo 
« Ni pàn, ni Toussîgnàîi^ ni cigné, ni sénis 

fc NHo mas vou qué chias lou fénis, m 
Dé sénténdfé vantas , ]o sufflâvo dé jôyo 

£ytopàu ^ lo n'en poyèt lôyOt 3. 

JËsséy lou fénls d'àû àûzéux ! 

Ah! lo troubavo co tan béii ! 
Dé mlér chanUs qué toû lo vèi-qui qué pico ; 

Pèr moûtrâs io béUo munco 
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( ao ) 

il OHVK «m lai^e- ijec ^ laisse tomber sa proie. 
Le renard s'en saisit , et dit ; Mon bon monsieur ^ 
V Apprenez que tout flatteur 

Vit aux dépens de celui ijui F^oute. 
Cette leçon vaut bien un fromage , sans-doute» 

Le corbeau honteux et conius , 
Jura, mais un peu tard , qu^on ne Vy prendrait plus» 



( 4 ) Vne lxmcliée« 

( 5 ) £iK:ore« 

( 6 ) Penvodei faonteikSe ^ interdise* 
( ^ } Aucim* 

(8) Gravé de petite-yérole. 



/ 



I 
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(ai) . 

It^éîbétidô d'aybro lou bét 
Mo fé lou froumagé toumbét. 
Plo coiinlén de Tovéï finado 

Moun drolé dé rénar n^én faï mas no gourjado 4 
Maï déngtieiro 5 quel-insoléa 

ITy faï 9 én lo quîttan , qu^eii iDolm coumplimén : 
et Apréaez» bello-domoueizéllo 
<r Qué nén cdto pèr essèi bello , 
« Votre froumag-éy nor lèyçou » 
M^aï néo, payé plo lo fèyçou ! 
IMssét, éa^préaén lo youlado ^ 
Nôtro gràiilo tou-t-éycunlàdo 6 
« Né crézé pas qué pén 7 rénar t . . • y 
« Jomaï pû ! • « • ftlàs qu^iro ITo tar. » 

Qù'éu count*éi pâr nod toû ^ mâa siuMou pèr ieb 

fiUas; 

Loû garçons las Irobén jénlillas 
£ quan Taurian lours nâz rotas 8 
Las soun toutas dé las béiîtas, 
Quélo qué prén plosèi déntéadré quéii Hngagé 

Qué prèigné gard-à souu frvuma^é, 



\ 



■ 

I I L 1j£ HcMàmi ci ks Raisins. 

C>< £ & T A I K rcnild ^ascôa , d'autres disent 

noraidiid j 

Mourant presque de faim^ vit au haut d une treille 
Hes nisîiis, mârs apparemment, 
£t couverts d une peau veiToeille* 

lie galant en eût fait rolondets un repas* 

Maïs comme il n^y pouvait alielndre : 

Us MAI trop yerdsy dit-il, et bons peur des 

goujats^ 

# 

Fit-il pas mieux que de se plaindre. 



{ I ) S*ir le soir. 
{ a ) Bien roux. 
( 3 } Biî»n mùr. 
( 4 j Assure ini'rit. 
(5J Pour en avoif« 

6 ) Sa patle. 
(jj JN'en louche grain* 
(8) Cet orgutiUeux. 
( 9 ) L zard. 
( 10} Un pajsan. 
( 1 1 ) Comtne ]e sois là4}«s« 



(a3) 



III. Lou Rénar é hû Rosïns. 



\J N renar, 


lii dit tout-bas : 


bur lou tar, i 


«< J>en vouuia pas. 


Se cantouno • 


* Uu éi be tau ver 


0011$ no iOiino 


« f^oum^, luzer 9 ' 


De muscat 


« Go .détt êtr^âgré 


Dehcat 


# 

« CiOumo vinagre. 


JDoun e i>eu 


«r uauque gouja 


Uien rousseu , a 


ti iXàuno minja ; 


rlo modur ^ 


• 

« KàO nei mas bou 


Ue-segur. 4 


w Fer un jaatou. » ï# 


Fer lien vei 5 


yiKu count--ei vrai - 


(^ua— 1— èinei 


doumo Sai lài , n 


ho treiil-ei hauto 


Mas quis neu ni 


Moun renar sauto , 


JJit en se meiiuo 9 


Xi sauto ! *$auto > 


JPi home d espnt 


k>autorâs tu r 


X ai pio de meiino ^ 


*Jom ai^ so pàuto o 


riecessita 

< 


Mén mâgno gru. 7 


Fàï no .vertu . 


Quéii péto-vanlo 8 


( Pèr vonità 


Alors sé planto 


« 

Biéu énténdu)* 
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I Y. La Grenouille qui çeui se faire aussi 

grosse que le Boeuf. 

N E greaouille vit uij^ bœuf 
• Q^i lui sembla de belle taille. 
£lle 9 qui n'^it pas grosse en tout comme un ceuf f 
Envieuse , s'ctend , el s^enflc , et se travaille ^ 
Four égaler l'animal en grosseur ;^ 
Disant : {legardez-bien , ma sœur ^ 
£st-H:e assez ? dites^-moi ^ n^y suis-je point encoré ? 
Xenni. M'y voici donc ? Point du tout. M'y voilà ? 
.Vous n'en approchez point. La chétive pécore 
S'enila si bien qu'elle creva. 

Le monde est plein de gens qui ne sont pas plus 

sages , 

Tout bourgeois veut bâtir comme les grands 

seigneurs f 
Tout petit prince a des ambassadeurs ; 
Tout marqws veut avoir des pages. 

IV. 

I • ■ -I ■ ! ■■ I II ,f 

( I ) AsBCs «nftéa. 

( 3 ) Nou ceriainçment. ^ 

(3) ^ biçn maiqteAant. 

( 4 ) I^at ! que vous en êtes loin encore. 

( 5 ) EUc faillit à 
( 6 ) Mou di^u ! 

( 7 ) Une vessie. 

(6) £Uc éclata cooune on maron dans \% 
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1 y. La GnnouiUo é lou Biâû. 

No gronouillo vistav^un bîàîi 

Que Vy poréichio béii dé taiilo ^ 
Ello que n'eyro pas tan grosso coum'un yàtt 
Lo véiqai dé sûfflâs , lo liéytén ^ sé trobaillo 

£ lo sé créii , dé bouno~fé ^ 

Déyji tan grosso coumo sé» 

Ey-co vraï ? sàï ïàii prou x ufitâdo ? ^ * 

Dissei— t-éyl-à so coaiorado* 

— Boiiey noungro. * 

— Eyb-auro ? 3 

— Piu ! bé nén séz vott ïouén déngtiêro î 4 
Lo sé cujét mettr<-éa couléro. 5 

— Quëtto vé?/... Pas vràï qué Ty sàï? 

— Bouéi 6 vou n'y toamboréz jomèï. 

Lo tourno dé nouvéii fas jugas so mochoueyro 
Mis làu poyèt char quétto-vé , 
Lo sûfflèi cqumo no pédoueyFO 7 
E lo pétèt coum-un chàiivé. 8 

Quéa counté néy pas tan no iable 
. E qu'aribo bé toû loû jours ^ - • 
Pèr lo touàlétto , pèr lo tablo 
Loû pîiîs yi>léii nas coumo dàû gros^seignours ^ 
Modamo Yonita thotouilloy 
Tàu qué sûiUo créii esséy gran 
É lo véritablo groaouillo * / 

Néy pa$ quéUo dé dî^ léytan, . 
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y. Le- Rai de çilie et le Rat des champs. 



A. 



T R K f 6 1 S le rat de ville 



Invita le rat des champs ^ 

D'une façon fort civile,- 

« * 
A des reliefs d'ortolans. 



Sur un tapis de turqule^ 



Le couvert se trouva m^s^ 



Je laisse à penser la vie 
Que firent ces deux amis« 



( I } Le z*er janvier* 

l[ a ) Assiette. 

( 3 ) Faateuii. 

( 4 ) Beaucoup de lard# 

( 5 ) Beaucoup nois« 



» * 
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Lou Ra dé viUo é lou lia d qû chans^ 

l^A dé noblesse 

Un jour dé Tan > 

Faï politesso 

Au ra péïzan , 

Au lou couvido 

A no pariido ^ 

Dé béii dîàas . « 

Partido fino ! 

É lo cousîno 

Dévie bien nas» 
A quelle superbo fèto 
Lou frico né manquél pas» 
Chacun dé îs vîo per chiêto a 
Un béii fôteur 3 dé domas 

* Lou pâti 9 
Lou rôti , 
Lou feïsau y 

L^orlplan^ - 

Lou conar , 

Fevço lar^ 4 
Forço nou , 5 
Lou boun-bou 9 

« 

^ Marinado , . * — 
Bién sucrado ^ 

Massopéns 9 ' ' ^ 

Bounas dénSy * ^ . } 

Ré né mancavo • - . . - A ^ j 

Assuromén 



i * 
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Le régal fiit fort honnête ; ' 
Rien ne manquait au festiof: 
Mais quelqu'un troubla la féte 
Pendant quUls étaient en train. 

s 

A la . porte de la salle 
Us entendirent du bruit : 
Le rat de ville détale ; 
Son camarade le suit. 

Le bruit cesse ; on se rçtife : 
Kats en campagne aussitôt; 

£t le citadin de dire : 

* ■> 

Achevons tout ^otre rôt« 



r 6 ) Du bruit. ' 

( 7 ) Ni faim ni loif. . 

ib) A l'étroit. 
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La féta navo 

Divinomén. 
Coum-tH soun éii tria dé rîré 
Is v^n énténdré d'aû bru 6 , 
E inoun noblé ra dé dire : 
•Saûvan : nous 1 ^éiquâ ii^CH ! l 

Co vou déitalo ! 
' Go vou dovalo j . 

Mà séi éichalo 

Dé quîs fauteurs! \, • 

Chaçun déinicho 

E no cournicho * ' - • 

JFuguèt la BÎclHir • ^ ^ ^ ' ^r^ 

D'aû dous vouleurs. 



MUs 'qùan rauragé "**;; - 

Fuguèt possa 

Quan lou topagè * • • - k ] 
Oguèt céssa ^ - •* ' * * ' v ^ • ^ 
Moun ra dé villo ' " ^ J 
Fiér coumo mîllo , 
. Créid-au péïzaa 
Anéîrf iluvuljimi' ^ 

Faût qué nous chobaa 

Nôtré féîzan. 
Oramarcéi di lou rustiqué 
lau nàï pûs ni fan ni sé , 2^ 
Démo vou yéndréz châs mé 
Co néï pas qué ïau mé piqué 
Dé vous régola» to-bé , 
Mas si ïau sàï pû à Téitré S 
Si vive béilco nû màu« 

es 
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C'est assez |' dit le rustique , 

» 

Demain vous viendrez chez moi 

* 

Ce n'est pas que je me pique 

* 

De tous vos festins de rm: 

Mais rien ne vient m interrompra f 
Je mange tout à loisir. 

4 

Adieu donc. Fi du plaisir 

Que la crainte peut corrompre» 

♦ ■ 

I ■ ' *■ ■ n I ■■ . I II ■ ■ r I , , 

(9) Genêt. ' 
( 10^ lie bien d'autmi» 

( II ) Un poison. 




• 
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aiilhin sàï tranquil-é méltré 
J^îs k>u fouit de moun pénaâ* 9 
* Quan lo cous^inço • 
El dé-possinço 
né faï màtt. 



Quéii rotou 
Vio ro$ou9 * 
Co dàû' wtreis xo 
JEï pèr n'autreis 
Mo |>ouëizoii. Il 
Qui màii-nverso 

' Trémbl<-à-verso 
Dis so péii^ M 
Ê lo transo 

OEi , dôyanço 

$oua bouréii. 



s 





(3a) 



• 9 

V I. Le Loup et l'Agneau. 



Xi A raison du plus fort est toujours la meilleure^ 
Nous Talions prouver tout--à-rheure« 

Un agneau se désaltérait 

Dans le courbant d'une onde pure. 

tJfl loupsurvient à jeun, qui cherchait aventure ^ 
£t que la faini en ces lieuj^ attirait. 

Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage 

V 

Dit cet animal plein de rage : 
Tu seras châtié de ta témérité. 

♦ 

Sire 9 répond Fagneau, que votre majesté 
Ne se mette pas en colère : 
lis plut dt 4q^eH» n.irtwJ i l e 



( X ) Qui ore?ait de soif* 
( 3 ) Boire un coup, 
( 3 ) Encore. 
( 4 ) Posé. 

(5) D'avoir eu soift' 

(6) L'eau. 
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V I. Lou Lou é l'Ognéû. 

INf'oGiliu qu^éytouviavo ï lo sé 

Dn jour vau nas béuré no-vé 3 

Bîs lou courén d'u-n-aïgo puro , 
Un luu qué né vio pas dénguêro 3 déyjûna 
Un pan pû hàii séyro pouna 4 
' Pèr alténdré càiic-avanturo. 
— Dé càii dré piti-t-insolén 
Vénéï tu troublas moun brévagé ? 
1* Tan d^audaç-à toun âgé 

Mérito chatimén. ^ 
) Mounseignour vou domand-escuzo 

Quéy vt4Ï yaï tor d^ovei gu sé 5 
, Quan votro mojesta m'occuso» 

Mas l'aïgo 6 vét d'ello à mé 
I £ quan no-vé 16 préï so courso 

LiO né mounto pus ver so sourço. 
Vou-n-^préjé fozés atténs&d 
Qué ïaii sàï dis lou bas dàii rïii ^ 
Qué vdtro grandeur & ploçado 
Pà bàut qué mé mà'î d^uno séyteirado 
£ qué pèr cpunséquén né podé ^ mounseignour^ 
Gronouillas soun obeurodour» 
<— Taïzo-té ! sabé cé qué dizé. 
Màï ïamé bién qu^un vaurmon moralizé 1 
lau ^bé qué dé mé tàs di dàu niaii kantan. 
. -"-Mounseignour' y' éynidéz pas tan; 
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Que je me vas désaltérant . - 

Dans le courant , 
Plus de vingt pas au-dessous d'elle ; 
£t que f par conséquent ^ ea aucune façon 9 
Je ne puis troubler sa boisson. 

* ■ 

Tu la troubles ! reprit cette bête cruelle ; 
Et je sais que de moi tu médis Fan passé* 



Gomment Faurais-je fait si je n'étais pas né 
Reprit l'agneau ^ je lette encor ma mère. 

Si ce n'est toi c^est donc ton frère^i . 
Je. n'en ai point. C'est donc quelqu'un des tiejas; 
Car vous ne m'épargnez ^uère , 

Yotts^ vos berger^ et vos chiens. 
On me Fa dit, il faut que je me venge. 
' Là^^dessus , au fond des forêts 
Le loup Fçjnporté, et puis le mange, 
" ' ' Sans autre forme de procès. 
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£h ! nîo pas doux méï que ïall tilé# 
— Tu nàs menti ïaii tàii répète : 
Si co iiéï pas té , quéï touR fraû 
/ — Sàï fiis-uniqué de mo màï. 
-~ Qu ouéï dûun càiicu dé to chéao dé raço ^ 
.Vou né chobas jomàï dé mé boillas lo cliasso 
Vous , Vdtréis barges vôtréis chéi» 
Né fas ma me servis déinéis. 
Y mkn an dî 9 ni-màï ïaii sabé 
Sé fajL tén que tout-o-co chabé 
Én mëîmo tén^ moun lou gaflPo l'ognéa 
Que vio bé gréietta 9 tou qu'éii. tén dis so pé« 
Coumo lomando dis so coco ; 
Au lou némport^é lou vou croco 
Dis lou béii foun d'uno fouréz ^ 
Séi dàutro fpurmo dé proui:éz. 

Qttéîi counté néy pas fa pèr rfré 
£ycoutas bien cé qu'au vàii diré» 
Un rlch-cy toujour lou pù fort ; 
Vn pàubrë ^ countré sé , ey ségur d'ovey toit#' 
Vàurlas béii crédas véngcnço 
Qu'éy toujour éntàii pèr U>tt|^ » 
Lo fébless-é Findigénço» 
Fan pécha d'oyey roaou* 



\ 



V 



Digitized by Google 



C36) 

■ 

Y I L ImI Jlort cé le Bûcheron. 

U H .paorre bfldicraiif toot cou cil de raméey 

Sous le iaix du £igi>t , aussi biim que des ans 
Génmataet et combe, mardiait â pas pesanSf 
£t i^liaU de gagner sa chaumière eafumée* 
£nfin 9 n^ea pouyaut plus d^effort et de douleur; 
11 met bas son fagot , il songe à son malheur. 
Quel plaidbr a-t-fl eu 9 deppis qu^il est te monde f 
JEUi est-il un plus pauvre en la machine ronde l 
Point de pain quelquefois , et jamab de repos: 
Sa femme y ses enfans^ les soldats, les impôts, 

VIIL 



T 

( 1 ^ Fat^urg de Limoges ^ liea la naissance da \ 
Vradncteitr. 

( a ) Petites broches de bois» 

( 3 ) Roûces. 

(4) Bitons. 

(5} Hache. 
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V 1 i. Lo Mor é lou Pmsbré; 

UAN resta vo dis Moun-moUléz % 
1 mm counta qu^un joumoiUéi 
Après quinzé jours' dé jolado . 
Dis l'àanado d'au gran-t-hy ver , 
Sey vey gagna pemo joumado ^ 
iVio minja lou sé màï lou vec» 
Jomàï s'èy vu tailo misero, 
lAï fét, ni trobài\ ni argën^ 
3MÎ po pèp mettre sou lo dén } 
Pas no c^îto poumo-dé-terro. 
(Pèr dé détéy au nén vio pa2r 
Dégu Vy vio vougu préilas ). 
Sé , so fénno ^ soû trey méynajeiiC 
Toû ^avo-géns é toû bién sajeix 
Qué dé trey jours n'ovian minja 
âémblovan cin ra-t-eycourja. 
£nté nas boillas dé lo têto 
Lou paubr-bommé li^àu sobio pas# ^ 
Fogio bé fré quç lo téinpêto 
Enté pourtoro-t-éu soû pas ? 
Qym. ^ \0tLhû» àA\o^ fiâtid^ 

Que lou bésouén tou-dré lou gux4p 
Pèr &s ^UQ fit dé broui:hilloux > 
Càiicas roundeix 3 , càiiquéis billoux 4 
Dàu bouéï-mor quàu mossa-v^à terro# 
Quel vràï qué sUàu guéx-gu M diou^tf^ 
Lou paubr-bommé dî;^ so numéro 
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. Le créancier 9 et la corvée, * 
Lui font d un laalheureux la peinture achevée. 
U appelle la Mort. Elle vient sans tarder. 
Lui demaiide ce qu^il faut faire. 
C^est , dit-*il , afin de aider 
A rec^iargef' ce bois ; tu ne larderas |;uère« 



,1 



(6) Peut-4tre. 

( 7 } Barre de bois k-peu-prés de la grosseur du brai« 
( 8 ) Sureau. 

(q) Flamme claire et de peu de durée, 
(lo) Ses pauyres eufans. 
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Guèz bé, béléii ô coupa càuqué borou 7 
Cé-quéy no chàuso déféndudo; 
Ma pèr bouuhur sa chou cyro véndudu. 
Aa faï doun coum-au po soun méychan fàï dé bouéï 
Qué l'iovio mai dé nieyta souéï 8 
Co ly foro no pitîto baudado 9 
Pèr chaulas so pàubro méynado lo 
Au sén yaï tournas vèr itieijou 
Countén coumo sirio no gràul-én-d-uno noa 
Lou vey qui doua quii s achomiao 
' Én soun- piti fàï sur léychino. 
A péno-o-t'éu fa vïn pas 
Au sén qu^au né jpo pus nas. 
So positiii ey ctuello 
A tou momén au chancello ' 
Pèr né pas toumbàs sous soun fàï 
Au éy vira lou jitas làï. 
Quetto-vé tcm-dé-boun au pèr lo trémountado 
• Tout à lo vé dis so pénsado 
Au créii àuvis puras so fénno ^ soû pitîs 

i nan gro choba dé potîs ! 
Hélas ! coumo van fas quellas pàubias boun-armas ? 
Au né po pus téney sas lannas. 
Ma sas larmas né toumbén pas 
Las sé jalén countré soun nas. 
Quéii pàubré molhurou , à las fis pèr possïnço 
Au eyzomino so coussïnço 
Faï soun acté dé countritïii 
JE sé récoumand-au boun-dîii. 
O inor ! sé dissé-t-éti , qué m^àublidas sur terro , 
iVâqué ! Yâqué cbiauplas terminas mo misèro ^ 
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Le trépas vient tout guérir: 



lis ne bougeons à ou nous sommes ; 
Plutôt souffbib que Mourir ; 
C^est la devise des faoïumes. 



{ 12 ) Somoni. 

( i3) Fait signe de venir* ^ 
.( i4} Marchande. 

< i5 ) Ouverlure dans une Iiaye ^ par lâfUeUc on U 

«pj^ut pa$9er (ju'à ^autre paUe«, 
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laa Uûraï t^n d'àubligotiU ! 

Saï bé délja pus mor que viii. 
Lio mor qué Fénténdét , vénguèt pèr coumplozénço 

Lo fuguèt qui taa-qué-tan. 

Hébé té qué crëdas tan 

Qué vou tu dé mo ^résénço 

JVIa notr-hommé fuguèt so 

Quan^t-àu véguèi lo margo ; , 
E dissèt à quell-eydéntado • 
JËscuzo, vaï, t^aï mas crédado 
Pèr m^eydas charjas .moun fogo. 

laii creyrio bîén queli-avanturè " » 
Car lou chaffré la dé lo noluro 
Chaz loû grans ^ màï chaz loû pitîs 

£y PUTOT POTIZ QUÉ MU RIZ. 

Lou riché màï lou peillayré 

Soun bé d'occor sur qu'éii pouén 
Qué lo mor néyfrèdo gaïré 
Quan-t-«un lo véii mas dé louén 
Ma quan dé préz lo nous guigno i3 
Lo pàu faï perdre io lé . 
E tou lou moundé barjigno i4 
Quan iàu possas quéîi goulé i2 
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»^^^^/V%^ W%i/VW»Ai>/%i W%>»'»/W<^r'V^ V% «V^ 'V%^»^^»/^<fc'%/VWV^<lifWWVUl» 

y 1 1 1. La Génisse , îa Chèvre et la Brebis ; 

en société avec le Lion, 

Xi A génisse , la chèvre ^ et leur sœûr la bteLIs ^ 
Avec un fier lion , seigneur du voisinage^ . 
Firent société , dit-on , au temps jadis ^ 
£t mirent en commun, le gain et le dommage* 
Dans les lacs de la chèvre un cerf se trouva*pris; 
Vërs ses associés^ aussi-tôt elle envole. 
£iix- venus, , lé iion par ses ongles compta { 
Et dit : Nous sommes (|uali c a partager la proie. 

■ . I ■ I ■ , 11111 

( ï } Chèvre. . . : ' ' 

( a } Mettre, j .- • ' . ' 

f 3 ) Tout Ictir ayoii. . . f ' : 

.« 

t4) Partageront* 

^5) Invente, t 

(6) Haler. ^ ^ 

(7) Co-partâgeatii. 

(J8} Larda pas. 

(9) Déchirer. ^ ' » 

• C i<^) Quartiers, 
(il) PcpUe. 
tïa) OiJgleS; griffes. 
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Y 1 1 L L'aumUo , îo Chabro é ïo Jùnj^ 
dé méyta coumo iou Lioun. 

♦ 

N'auyeillo, no bibi, i ao jùnjo 
( Dëychio qui gnio gro dé méysùnjo ) 

Totttas tréy coum-^ùn * lioun , ( Tiâas lé vonita ) ! 
Sé néyrén picas 2» dé méyta 
Dé touto'lour pàubro dénado 3 
.y toquén dis las mas , no boillett-éy possado 
Entré toû quatr-î$ partiran 4 
Toujour é tou cé^ qu^îs auran, 
Quouéy fa , quouéy dl , un sé rétiro 
!É chacun dé soun coula yiro. 
Lo diabr-énginj-^n 5 troconar 

Mai lo l'y rapo bién no bîcho , pèr hozan 
Plo counténto dé lo Ty véyré 
JEllo d'huchas 6 soû parsouniez ! 7 
£ lou lioun 9 CQum— un po plo créyré^ 
Né pugnèt 8 gro à vënî lou darnîez ; 

Sangiii l sé dissé-t-éu à touio rosséûibUdb* 

Vol-esséy votre méj todlez^ ' ' " . • ) 
Sabé bién partiz lo dénado. 

LéOuvéyqui d'eycébras 9 én quatré grans partéux 

Las chars ni-maï loû os ^ deych-à las qUÎtas peux 

To*plo coum-aurio fa péa boun paï dé fomillo 
Péy so gillf-âu déyrégiémillo n 
Péy counto sur soû andilloux; 121 

d^ssa ! sé dissé-t-<éù ^ u iàuro pas dé joloux. 
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Puis en autant. de parts le cerf il. dépeça; 
Prit^ pour lui la première en qualité de sirç ; 
ÊUe doit être à moi , dit-il ; et la raison . 

C'est ^que je m'appelle Ifon : 

A cda' l'on n'. 4 dire. 

« 

La seconde , par droit me do^lt échoir encor : 
Ce droit ^ vous le savez , c^est le droit du jplus fort. 
Comme le plus vaillant , je prétends la troisième. 
Si quelqu'une de vous touche à la quatrième ^ 
Je l'étranglerai tout d'abord. 



( z3 ) Gros morceau* 
( t4 ) Befroigne. 
( iS ) Moisie* 
( i6 ) Pincée* 
(17) Poche. 
( 18 ) Les oies» 



t « 
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( É mous tréy assouchâ rîré ! ) 
m Lou prëmiez Iros ^ i3 lou dëvé vëy 
•c Pèr-roTïiour qtté sàï vôtré réy, » 
Deycfao qui n'iovio rért-à-dîrë; 
Tou seignour ' 
Tou-t-haunour ! 
Jomai lo primàuta coimtr^n lioiin sé barjigno ; 
jÉytopàii dëgu sé réchigno. ^4 
« Dëvé \éy àtrssi loti ségoun 
« Pèr— cé-qué ïaii mé péllé lioun. » 
- Chacun ley-doun couiiëguèt plo so fàuto 
Mas pén nàuzèt branlas ni péz ni pàiitcH 
« Lou troisième Tauraï^, pàr-lo-sang-pèr-lo- 

*f m6r ! 

ff Pèr-cé-quë ïaii sàï lou pus for. » 
Quéllo rosou nëy pas tan cbauméniclo ! xS 
Lo sé prén tou jour pèr countan. 
« Dàu quatriémé iKmsai testm 
«f Si càiicu soulomén vio no quîlt-émbrussido >8 
* làii leytranglorlo tan-qué-tan. » 

Quéiî count-éy plé dé moralu 

Ma veyqui lo princlpalO | - 
Quéd qué sé fréu«-à*d^ui]^ leyrou 
Né ramplîs jomaï soun gotou 17 
Cambé dé meyjotiC rcm^ynodas 
Pèr ovey fa tou-poriezJ 
Chacun fazé soun meytiez 
L'auchas ^8 siran bién . gardodas* 
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I X. La Montagne qui accouche. 

XJ N £ montagne en mal enfant 
Jettait une clameur si haute ^ ^ 

m 

Que chacun au bruit accourant ^ 
Crut qu^elle accouclierall , sans faute , 
D'une cité plus grosse que Paris : 
*£lle accoucha dVne souris» 



( I ) Gros bourg k trois on qaatl€ lieues de Ximogesi 
pays de monlagues. 

»( 3 ) Laide. 
' ( 3 } Enceinte. * 
(4} Cri, bruit. ♦ 
' ( 5 ) La pairoisse effrayée. 
( 6 ) Grandes . cotiques. * 
( ^ ) Femme ^u couclies. 

(8) Cris perçans, 

(9) Toute entière > complette. 
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XJ js o mountagno dé Granmoun i 
Oro 9 3 négro coum-un démoua 
Së troubâv-émi)oro5sado.3 
É meymo fort dvançado • 
Pèr-qua Teyro sur soun téa 
Lo nén VIO clé-téa-éii~tén 
Ciiico pitito brundido 4 
E lo poroffi-eypàurido S 
Parlavo dé se cocha3 
Pèr la pas vcyr-ocouchas. 
' Mas qiiari las grandas trénchodas S 
Préngueyrén à lo jozén. 7 ' ^ 
Lo nén guM dé reyctcliodas 8. ' ^ 
Qu'eyfrédeyrén plo mo-gén. . 
Toû loû bouïéï toû loù pâtréyx 
Sé méttén^dé mannuzas. 
S'ovizéu-t-îs pas quîs diâtreyx 
D'oYdnço dé botizas 
Liou méinagé ? 

Co siro cSiiqué vilagé ! 

Co siro càiiqué châtéii ! 

Co pourlo b-cssçy , béléîî 
^ ISo vUo tout-émpénado 9 

A las fis Tey ocouchado ? . . . , 

<^ué Tyo lou boun^-diii boîllsi 
JJu piti ra. 



(4B> 

Qi^^jCMi ÂOJ^ à cette iable^ 

Dont le récit est irieateur 

£t le sens véritable , 

me figure^ im auHeur 

Qoi dit : Je chanterai la guerre 

jOue firent les titans au maître du tQJVnCTre. 

£'est prometlJi^ liieaucoup : mais qu'en sort-il 

souvent ? 

Du vefttj. 
' Vey 



II» . * ' » / 



( 10 ) Un 'çthm^^tmm 
(il) Un. cQ^ t)OUéf 
(id) £clos« 
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Vcy-qm l<m portrët d'un émpfanco. xo' 

Au sait tou fas , ré né l'y manco 
Que fàï— t-iS si* au ey préy au mou ? 
JXé daiitou. 

! Qué-l-herculé ney ma no, raca y- 
Quéii bucéphalo , no potraco , 
Quéii gran géan , un jaii-bouta ïx 
Quéd béii chatéii ^ no bicoco , 
Quéii sôbén n'ey mâ n'éntêta. 

Ë qaén libré ffouyéu ! tan vanta dîs so coco l 
Quéy"-9-co quan quey eyzi? tu 
Quëy-o-co quan qu'ey légi? 



1 ' 



E 
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X, Le Co(jj et la Perle. 



U N i 



our un coq déterra 



• 



Une perle quUl donna 
Au bMu »preime]; lapidaire ; 

Je la crois fine , t-:il ; ^ 

Mâis le moituire ^ain de 

perdît bien Aiiey^ ?P^. a^^iré. 



( I ) Emplacement où l'on fait pourrir U. feaiUe i 
devant U porte des métayers. 

{ a ) Orfèvre ^ le plus ancien de l4ii)0gea« 

( 3 ) Balayure. 

( 4 ) Poitral ^ estomaei 
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X. Lou Jàîl qué trobo un Dièman. 



Dis n'eyràii t 
Tan grotèt 
Quàii troubèt ^ 
Un dièman 
Bien briUan. 
Propre m en 
Aii Ion -prén 
£n Sûun bèt; 
Lou pourtèt 
Sur lou tar 
Chaz Blanchar ^ 
Lou prémiéz 
Bijoutiéz 
Dàu cartiéz. 
Qu'ouey plo béii 
Dissè-t-éS. 
Quéii rubis 
Éy Aè pris; 
Mâ pèr jne 
Co n ey qué 
Dàii bouri; 3 
Lou veyqui , 
Fozéz nén 
forç-argén# 
Moun parpaï 4 
Âïmo maï 
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( 

Un ignorant hérita ^ ^ 
D'un manuscrit, quil porta 
Chez son voisin le libraire. 
Je crois , dit-*il , qu^,il est bon ; 
JVIais le moindre ducaton 
Serait bien mieux mofi affaire» . 



( 5 } Graifi6 de nul* 



« 
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-Vey doû^lréy 

Grûs dé méï. 5 
IN^ignorén heyréditèt • - . 

D'un monuscrit qu'àii pourtèt 

Qiaz lou bëil {iréiniéz iibraïré. 
Crëzé bien , dissé~t-éu , que dis qu'éii monuscrit 

Ij'y déii vey bién dé Fesprlt ; 
Mâ doû-tréj sàii-jBBrkâ forian miçr momi ûi£uré« 

Quan d'bé|Lclis quë fan conmo lou jàii 

£ pèr gardas loû lié^^ jfttén l'ii lov tioQ|è«|' .i 



I 



♦ ' ■ 




* 1 



« • 



s 

», • • 



I 



• . • î r ; . . • ; t. / î . 



« 
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B 

XI. Z^^ Animauoo malades dç Ja,,pe^e. 

U' " ■ • 
Tî mal (jui répafid la terreur. 

Mal que le ciel en' sa fureur 

Inventa pour punir le3 jci^imqfede la terre ^ 

La pe^te, ( puisqu'il faut l'appieleir par son nom ) 

Gaj[>aib|e'4'eiu^ichii^ fs^ ilp jpiiT J'Achérpa , 

Faisait aux animaux, la guerre. 

* * 

Us ne mouraiçnt pas tous; mais tous étaient frappés» 
On n'en voyait point occupés 

A chercher le soutien d^une mourante vie; _ 
!Nul mets. n'excitait leur envier 
Mi loups ni renards n'épiaient 

* 

La douce et rianoceuLe pi*oie ; 



^ 1 } Versa abondamment;, 
^ a ) Suit k taille-ouverte*. 
^3) Balaye saas rien laisser. 
(4) Labouré. 

( 5 ) Grande pièce de terre où l'on ensemence le* bl& 

( 6 ) Nom dtt local ac^juis pour faire lé cimetière actvel 

de Limoges. 

( 7 } Hur laieti » 
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9 4 



I. Las Bêlias molàudas dé io F^sto. 
u K jour lou boun-dii! en couléro 

Buujèt ï no inolâiidio sur tefro j 
f èr un-piti motas. messîéux loû animàiuc 
Que déypéy tan-dé-tén l'y fogian tan dé màu. 
Lou boun-diii sobio bé qaé jotnaï tô fomino 

K^àu^-éûtr^s .-dîs la^cou&ûij)' .- 
Dàus réys mai dàux courtizans 
Lo n ey mas pèr loû péïzans» 

Mâ lo molàlidl-éyfrountada * • 

Qu4 l^y-doun fiiguèt boujado , 

Eyssëgo lo gén tout-à-taï , a 

Lo boueyfd'bourî-t-é boUï* 3 * 

Qaélio xnolàudi-imgÙQyabla - • . ^ 

£llo tqutp soul-ey copablo 

Dis trey jours d'ovey bloda 4 ' 
Tou lou chodan 5 dé Louya. * 
Mûlâiidio ré «cb^^Q . , ' 
MolàliJlo (£u'én un mou râlell-énté lo passo ^ 
Lo pesto ( pèr-qué Ùlh lo pelas tou-dë-^boun 

Pèr saun véritablé noùn^ ^ ^ - ; - } 
Lo pesto fugpèt .doua no, tfanço géniale 

Pèr touto lo raç-^onimalo 
LeÀ4ëUÀyx.in4ï loû fors^ loû grans màî loû p Uîs 
Créjian U>û ^én. -çn^js muriz ; 
Is broniovau ,7 
bé tréynovaD^ 
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Les tourterelles se fuyaient; 

'I I Pli)3 d'axuûur, partant plus de joie. 

Le lion tint cénseil^ et dit : Me» cheiB âmisf 

Je crois. que le ciel a permis* 

Pour nos péchés . cette infortune : 

• « 

Que le plus coupable nous* *^ 
Se sacrifie aux traits du céleste cçurroux ; 
Peut-être il obtiendra la^ ^crison' CûBiniiioe# * 
L'histoire nous apprend^ qu'en de teb 'accidem 

On)fait de pareils «dévoâiqieiis^» . 
Ne nous flattons donc point, voyons sans indulgence 

L'état de notre conscience. ^ " ' 
Pour moi satisfaipwt ipi^s appiîtît& .gloutons f 

J'ai dévdré forte tnoutonJ^ 



1 ' 



Éi.é.' f 



n *|iHiili i" 



( 8 ) JMIde ou ftmelle pour s^accoupler. ; « ' 

(9) Poursuivre aa galôp*^ * " *' ^ 

(10) Aiguinoiiae. ^ '-'^^ v^U^M- ^ 

( XI ) Appaiser. 
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Sey pénsas 

A chQSsas. ^ 

Ordre dé fas pénitënço ; 

Dis tou Feyta Tio défénço 
Dé prénèy 

- Pén plozèy, 

XfO fidello 
Tourtérello 
Pûs né . vîo 
D^oporio 8 
iN^io pûs dé loii qué covalé 9 
Loû pàtxéys mil ioû mouious} 
N'io pûs dé rénar qu'avalé 
¥{i pouiettas ni dindons. 
Ley-dgun lou liuun que gouverno 
faï v.éniai dis so coverno 
ïoû loû pitîs màî toû loû grans 
£ ionr dit « Mous pàubréy-éfaïis ! 
<c Lou bouïi-diii noû lolofisso 10 
« Joniaï l'aï vu tan fâcha. 
K Quîs lo mey tan én molisso? 
te Co néy lïiâs nôtreys pécha^u 
<t f'osan Vy doun lou socrificé 

« Dàu pu couqui d'entré noû 
« Qué quéiiqui tou-sou périssé 
w So mor noû sàuvoro toû, 
« làï trouba dis mo mémôrio 
* Qu à Roum-îs sé fogiân glôrio 

« Dé quéii pouén .dé réligiii 
« Pèr opojas n lou boun^diiî 
« Yàu dizé coumo ïàii pçmé 
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Que m'avaient-il« fait ? nulle offense* 
Même il m^est arrivé quelquefois de manger 

Le berger. 

Je me déroûrai donc 9 s^il k faut : mais Je pense 

QuHl est bon que chacun s^accuse ainsi que moi; 

Car on doit souhaifar, selon toute justice , 

Que le plus coupable périsse. 

Sire 9 dit le reifiard ^ vous êtes trop bon roi ; 

Vos scrupules font voir trop de délicaiesse. 

£h bien ! manger moutons , canaille , sotte espèce ^ 

£st^ce un péché ! !Non , non ; vous leur fîtes , 

seigneur , 

En les croquant beaucoup d^honneur. 

( la ) Gbbé , aydW. 
( i3 } iQoeAet. 
(x4) Bombaoec* 
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I « Éà pèr v'au prouvas ïaii couméncë 
« Lou béu prérniéz mo coufessiU 
a laïpiôf pèr-lou-ségui ., ottença qu'cii gran-^diu! 
ce Déy-pey que l'ad saï sur lo Icrro 
u laii nàï fa péyno justo guerrô. 
« Qiian dé muulous que ïaï bouffa ! 
« Que mé vian gro jomaï ré fa 
é laii aï inéymo ^ no-vé , possa pèr mo gourjêjro là 

argcro i 

t Moun omita pèr^oû é pèr vôtre* $aiita 
ce Mé racho K) francho varia» 
' « Héb-àuro si fèu que périssé, 
«c Qué Tossemblado mé chàussissé ; 
''w Crl5:é , * pcrtan ^ crézé dé bouuo-fé ^ 
« Qué chacun d'éU eycî occupas cotiitaa mé 
« Séy ce lou tribunàu né sirio pas copablé 
Dé Cônfiéytté lou pÛ côupablé» 
Pensa- v-éntàii ? » Aplo 9 dit lou rénar 
Qué vàu fas pér-tout soun bovar* 
Aplo l màï podéz-vou oyey gu Ip. pénsado. ... ^ 
Què vôtro mojesta pécb-essey coundaiiinadoîi 
ftjfàï mo fié quéy pU-tiia béii- pécha I 
D^àu cha 

I Quan y'àurias fa lo dëgueiUo i4 

Dé càiico méychaxit-àuveiUo ! 

Dé càii(jueys cheytls moutous ! 
, S^î loû min) o van pas, à qué siriant-îs boUST) 
.Vovéz croca càiico pltito fiUo ! ^ 

Bouey ! co n^ey mas no pécodillo» 

Né dirio-t-un pas aprez-tou 

(Qu'une bargér-ey lou peyrou 
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£t quant au berger^ Ton peut dire 

Qu^il était digne de tous maux ^ 
Atant de ces gens-là qui sur les animaux 

f Se font un chimérique empire, 
l^i^insi dit le renard; et flatteurs d^ applaudir* 

On n'osa trop approfon^r 
iDu tigre ^ ni de V ours ^ ni di^it autres puissances f 

Les moins pardonnables offenses*^ 

» * ♦ 

Tous les gens querelleurs, jusqu'aux simplçâiinâtisSy 
Au dire de chaçnn ^ étaient dp petits saints^ 
I^' âne vint à son tour^ et dit: J^ai sguYOjuance 

• 1 Dé 



■•Ni 



( i5 ) ^Applavidir en i^attunt des itiains. 



I 

.v. i 
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D' oiUour, Tey dk soun tort. Dévio-t-eyl-i soiin âgé 

Emborossas vôtre possàgé ? 
JVIé né vézé mas qui un chatimén d^àu céii 
IjO méiltavo piéï Léléii. 
Quello conaillo j 
Quelle rocalHa 
Ey ré-qué^-vaillo 
Pèr làs ripaillo 
E vou lour véz fa, Mounseignour 
jEn lûû crocan, bëiico d'hiunoar« 
Qu'ey pl-éntàii que fai soun pioné 
Quéii qué praïch-autour d'un trôné : 
iiOÛ grans sount fa pèr vantas^ ' ' 
Loû pitfe pèr cliop^tasT i5 * ^ i 

Aussi las bètias cliopéLérén 
Chacuno lour tour la^ vénguc^rën -* 
S^ocusas bounomén dovan iou coumita 
Dé tou lou màii qué las vian fa. 
!Loû jugéys subré chaco phrâso 
Possovan coumo sur lo brâso ; 
É Tours, lou tîgré, màï lou lou 
Mougra loû lours grans tors , guérén toujours 

rosou, 

Loû péchâ dàu rénar n eyran mas no finessb 9 
Quîs dau singé clàus tours d'odres&o 
É lou juri , àh toû soû ji^oméi» 

ÏSén aurio fa dé ton presque dé pitîs sçna* 
A las fis , yiryi §é fprésëntp i ; 
L'àureill~én Tair, Famo countéato** 
Dé so ^t-àu no jomài gu • " ' * . "i 
L'énvio de fas màû à dégu* 



( fe) 

Qu^ea m pré de moinas pâssânt, 
La faim ^ T occasion , Therbe tendre , et , je pense 9 

Quelque diable aussi me poussant ^ 

Je tondis de ce pré la largeur -de ma langue. 

Je n'en avais nul droit , puisqu^l faut parler net : 

A ces mots on cria h^ro sur le baudet^ 

Un loup 9 ijuelijuè peu derc 9 prouva par si 

haraogue 

Qu'il falUlt dévouer pe maudit animal , 
.Ce pelé 9 ce galeux 9 d'où venait tout le mal» 
Sa peccadille fut jugée un pas pendable^ 



(16) Gratter^ 

( i3 } Hdiigieitses/ 

( 19 ) Licence , liberté non permise* 

( 91 ) Le pins gfod toiis les péchés. 

( a2 ) Religieuses» 
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Pé béii dé grovéchas^ 16 d^eypiàuzas 17 so 

coi'ssïnço 

Au sé tras-^souvèt bien d^uno ârut-assez inïiiço* 

lâii m'ocU$é , sé-dis^è-rt-éu . 
Qu'en mo charjo sur moun ponéîî 
Vossan pèr un pra dé béguinas ^ ^ 
SëBtiguéz tbu-d'un-co déjnrnïnjas inâs noi:iija;|,r 
Quérêyqué Tàudour flotèt , 
Quell-herbo fréicho me téntèt 
Béléii lo fan qué mé préissèt 
Càiique diaUé qué mé poussèt 
Qué sabé ïaû ! -mâs nén guéz n'eylampiado 19 
Mïnjéi no pitito gourjado 

i Dé piss-én-Iièt ; 
Coumo dégu lo mé boillèt, 
laï regret qué lo chio r;iuljaJa 
É liién coufess-à rossémblado* 
O lou couqui ! ô lou moràii ! 
Lou veyqui ! lou veyqui ! lou pécha fonrnicàu ! n 
•JSé-crédèt càuqué lou qu eyro .dÎ3 lo tribuno*. 
"(E quéii lou n'eyro pas d'uno raço coumuno; 
I dijian qu àu vio éyta 
Un pàii cllar cliaz n^ovôuca ) 
.Vey qui plo d'ouB vèt lo couléro 
D'au céii countrë lo terro, 

• 

Coumo fiiu éytré scéléra ! 

Pèr ràiibas rherbo dî$#in pra !^ • 

£ «chàuplas , Ion pra dé lâs méras ! » , 

Co n'ey pas prou dé lâs goléras. 

Qu àli léchodîéz ! . . . . a3 qual-ey frouQta! 

yéz-v-iuYi couœ-àu s'ey yanU 



(64) 

Âlâxiger rherbe autrui l c^uel crime abominable , 

i 

Rien que la mort n^ était capable. 

» * » - * * 

expier son forfait. On le lui fit bien voir. 
Selon que tous serez puissant ou misérable , 
Xies jugemens de cour vous rendront blanc ou noiri 



• 



4 " 

(94) peine de touSi 
r »5 ) Couvert de haiUo&s« ^ , 

* - 4 



r 

« 



• I 



I 
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Péno dé mor ! c^u en pensas vàulreys ? 
- Tou lou cliibé crédët , brâyD Î • - 
]É. sur Fâné . haro ! haro ! " 
Lq counyéntlii Jccréll-én masse 
qu au siro lûei 

£ pourtbro lo poulinasse ^ ^ 

£ quéti molhuroû pécâta 

Poyfet btért séfou soû , reyco cl'âu couuilta^ 

K'iQvio dégu pèr lou àéiénàvé ' - ' ' * 

Sé fouguèl Le Joun léys^as péucUé» 

^ Qéo!.Qo.£i,ioà count^asség tfro * 

Que séy véy vu lo pi-ouccduro 

]Noû podén devinas màï biéki eyzadomën 

Coumo siro lou )ujoinén ^' ' 
^ éy-cjui couinéii : 

Si qil'ejr un ricbé qu'ey coupablé 
Chas ségur que soun cas n^ey jomàï coundamnab^é 

Entré rîchéys qu^ey n^éntéridu ; 

Mâs pèr piku qu^àu cho mînablé 

-Pàabré, féblé, misérablé 

Chas ségur qu au siro péndu* 



. F 5 
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U 



n dial 9 nommé Rodiiardus ^ 







n 





Que Ton n'en voyait presque plus , 
Tant il en avait mis deJaos la sépulture. 
Le peu qu il on restait j a osant quitter son trou, 
Ne IrouTait 4 manger que le quart de son sou ^ 
£t Kodilard paasak^ ches la misérable « 
Non pour im chat ^ mais. pour un diable* 
Or, un |our qu^au haut et au loin 
Le galant alla chercher femme j 



( 1 ) Assis. 

( a ) Quelquefois. 

(3) Aus i-Ucu, àussif * 

(4^ Le peu. 

( 5 ) Renfermé* 

(6) Obligé, 

( 7 ) Aucun y personne. 

( 8 ) Besoin. 

( 9 ) Fermer à verroml. 

( xo ) infacon 9 chat mlkle* 

(il) Au hasard^ k l'aTCugle. 
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X I !• Lou Chapitré téngu pèr ioù Rais. 
u N méytré chat nouma RodiffatOt^ 4 

Vio fa d'àû rats no laltô marmélaUo 
Qué dis toû kni gronîéz j s^én véjio {irè^qué pûs 
ïaa lou drôle nén vio ipcï éo copiiouUdoi 

RodiUard siclia 1 sur soun cû 
Kestava càUcas vé ^ tout un jour à Toffû^ 

Eytbpàû 3 RodiUard gabavo 
Tan loû rats dé groniéz 9 côumo loûrats dëcavo» 
( Quîs damiez , dé ségur , n'eyian gro régi cllas ) 

Lou jpàii 4 qvé néxk eyran restas 
K^auzavo pûs sortis- pèr pas cherchas $0 vitoj 
£ diis châqué cros , châqué ra 

Eyro vira fi 
Jûnâs piéï qu'un harmitb. 
Pén 7 né vio pûs m'eyliéy 8 dé horouillas 9 soun 

lard^ 

I É quéii cartoucho RodiUard 

Possavo dis Tesprit d'àu peuplé misérablé 
INoun pèr un chat , mâs pèr un diable. 
Un béii jour qué nôtre margàii to 
Sén mountèt dis loU gelâlàii' ^ . * , 
Pèr arrêtas soun morldagé * . ' 
E pèr éypouaas frà&-èsè-bpii-i« , 
Lo prémiêro dàu vésinagé - * * 

Qué $é trouborio dis loustàii* • i i 



( 68 ) 



Pendant toat le sabbat qu^îl fit avec sa dame , 
Le demeurant' des rats tint chapitre en un coin 

Sur la nécessité présente. 
Dès r abord , leur doyen 9 personne fort prudente , 
Opina ^u^ii Mlait ^ et plutôt que plus tard , 
Attacher un grelot au cou de Kodilard; 

Qu^ainsi^ quand il irait en ^guerre ^ 
De sa maitdie avertis ib s'enfuiraieat sous terre ; 

# 

Qu^il n^y savait que ce moyen. 
Chacun fut, de Tavis de monideur le doyen: 
Chose ne leur parut à tous plus salutaire* 



xft) Biais# 

i3) Se connaiasaitr 

■ 

i5 ) Une somietter \ . ^ 

i j } L uc cpingle» . * ^ 
18 ) A son col^ i 
19) No«s qp^droiifr 
30} Alors'* . . 
di ) Premdra le large d^ayaMew * 
M ) Dénia on tsoiê'|iiedSr - 
^ } Au moitts* V } ^ . 
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Péudéa ^ué séloup lour usagé f 

Xioû nùvîs foglan lour topagé. 
Toû loû rats iqtié loû séntéa louén 
Ténën chopitré dis un cou^n^* 
£ délibérén sur quéii pouén; 
Pèr s'eyzantâ dé lo gobclio , 
l^tirant-îs no dtodelld? 
Quéii mouyén n^éï pas tan s^uy 
Rodillard grimporîo dessur. 
Wiran-l-îs otocas én masse 
Lou rédoutabU dia-dé chasso f 
Liou cas sirio tro përiUoux. 
f^ut troubas càiiqué biàï 12 pûs doux.* 
Ley-douo lou 'éanyèn dé lo béùdo 
^ Qué sé counéych-én i3 countrébéndo 
Dlssfet , sab'é n^éncKéyzou i4 
Pèr lou métlr-à lo rosou. 
* * **Vàutréîs nio mâs vèy xTeycbînlô ^ 18 
Dàu fiii 16 no guill-aubé n'eypïnlo. 
Quan dis soun couén dé fét lou liroîou ronfÛoro 
Én soun càtt bravomën càiitu i'eytbdiord 
Quan n'àuvii^n' 19 quéUo souûëtto ^ 
Ley-doun ao séy tambowr , aéy ^tfiétà^fèÙO 
Chacun préâdro soun éycampi; ai 
É méylié Rodillard sirio céii vé pûs fi 

Noû siran doû-trey péz a» sou terra 
Quan qiTéTiHM[albtt)ti Tiiro-t-én guerro. 
laîi né couneïssé pas d'àutré meUlour mouyén* 
Chacun éï dé Tovis dé moussu lou douyénj 

Mouyénan quéii tour d'odresso 
Is soun d'àumïa ^3 ségur dé counservâ Fespesso f 



( 70 ) 

I 

lia difficulté fut attacher le grelot* i 
Jjun dit : Je n^y vas poixit , je ne suis pas si sot. 
L'autre : Je ne saurais* Si bien que sans^ rien faire 
j On se (jullta. J'ai maints chapitres \tjs , | 

Qui pour néant se sont ainsi tenus ^ 
.Chapitres ^ non de rats , mais chapitre de moines 9 

.Voire chapitres de chanoines. 

Ke faut-il que délibérer ï 
« ' La cour en conseillers foisonae : 
Ëst'-'il besoin d'exécuter f 

L'on ne renconti:e, plus personne«^ 



Çs^y Mi^inteaant« ; - . ^ 

, t^S) Coudre, . I . 

( S16 ) Je Panrais bien; 
( ay J ^J>e même , c'est ainsi. qua* * 
( X ^ ) .Aiyourd -bui iliussent ceux. 



* 1 
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jluro ^ né s^Qgîs mâs d^ey/ochâs lou grélo 
i * Q^'î sîro co ? 

Noun pas mé dissèi: Tun ; ni mé sé dissèt l'&utré. 
Vou ? moussu lou douyén ? • . . • quéy vou sai— 

qué-dé-làï* . • 
Mé ? . . . . Tazé fiché si quëï vràï. t 
E pèr-qué mé pùtô qu'un aûtxé ? 

Sén troubèt yén dé prou so . 

Pèr nâs couséy 2^5 le» grélo . 

làii guéy be 26 dovlna d'ovanço, 
Loil rats s^ey vey ré fa lévèrén lo séanço* 

Jblntàu sé téignan autif^htéos 
L'ossemblodâ dé péniténs , 
Ëntàii loû chopitré dàû mouéynéis 
Enlaii au séy-d'ané 28 cbab.én quîs dàû cho- 

nouéynétii 

Quan né ftut mâs délibéras 
Xioû counséiUez plavén à vwà ' 
Mâs s'ogîs cp d'ey2.écuta$ . ^ ^ 
^ Dégu n'aïmo lo countrovertfo ^ 
h trobén toû no porto dé doréy 



1 
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X 1 1 L Chêne et M Roseau^ 

^ 4 

Le cliênè un jour dit au roseau : 
|Vous avez bien sujet d'accuser la nature ; 
Un roitelet pour vous est un pesant fardeau; 
Le moindre vent qui d^aventure ' 
Fait rider la face de Peau 
Vous oblige à baisser la téte: 
Cependant que mon front, au Caucase pareil, 
JMon content d'afrêter les rayons du soleil, 

Brave l'effort de la tempête. 
Tout vous est a(jullon ; tout me semble zéphift 
iËncor I si vous naissiez à Tabil du feuillage, 
Dont je touvre le voisinage , 
Vous n^auriez pas tant à souffrir; 

Je vou!s 4|éf6ndrais de l'orage : 

, o» .. ■:• - . • : XIII. 



V- 

h 

« 



( I ) Le jenne saule, mis à la place du roseau parce 
le l'effet produit devient le même» 
( 3 ) Boilelet. 

( 3 ) D'un trop gJâR44)oid$^ . • 

(4) Soufae. 

(5 ) Un pont. 

(6) Le vont du midi. 

{ n ) Sud-Ouest. 

( 8 ) \ 1 ut redoutable sur la Garrone. 
(9) Cache. 
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X 1 1 L Lou Rous^éï é tAssoléL 

tl N jour y un gran-é-gros rouvéi 
Dîgî-à-un pîti-t-as$oléï i 
yomi tâs bien sujèt d'ocuzas lo noturo; 
Car, éntré noû , forio bien la gojuro 
Que lou pûs piti réy-béïnéï ^ 
Sîrio pèr té d'un tro gran péï. 3 
Lou mïndré piti vén que bufo 4 
Té fàî\béïssa5 ta pàubro tufo. 
I Pèr mé sàï ségur courH-uii poUn ; 5 
Maugra Fàuto ^ 6 maugra lo bizo | 
Maugra lou pluyàii ^ Tannorljo 7 
Counseryj toujour mon bploiin. 
IL lo pûs toriblo témpéto 
^ Mé forio pas courbas lo této 
Quan Maécortt & n^àurio jura, 
Moun froun , counio lou moun-Jura 
Catto 9 lou soléï sur lo terro. 
!Né dirio pas tan ré d^énguéro , 
Si lou ^boun-diii 
Té fbgio pas vénîs toujour au bor d'un riu^ 
D iumïn chiàu té vio gu méï Jis raoun vé^inagé ?, 
! Té crubirio dé moun oumbragé; 

Té virorlo lou màuva-tén ; 
I £ lo fraïr.hour dé moun féillagé 
' « Té randrio pûs gaï , pûs countén* « • ; ^ ' 
I ^ f~i Bouey n^oyez pas tau d'ia(j[uiéludo 

[ Ni tan d'eynéï,. 

' . Dît Tassoléï. 

Si- lo témpéto lo pûs rudo G v 
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Mais vous naissez le plus souvent 
Sur les humides bords des royaumes du vent 
La natiur^ envers vous me semble bien injuste. 
^ Votre eompassioit, lui répondit T arbuste , 
JPart d^UA bon naturel , mais quittez ce souci ; i 
Les vents ine sont moins qu^à vous redoutables r 
Je plie eu ne romps pas. Vous avez jusqu ici 
Contre leurs coups épouvantabl<3S 
Résisté sans courber le dos; ^ 
Mais aètendons la (in. Comme il dbait ces iDOts : 
Du bout *de T horizon accourt avec fiourie 

Le plus terrible des enfans 
Qne le nord eût porté jusques4à dans ses fiaoa* 
L'arbi^e tient bon ; le roseau ,plîe> ^ 
Le veut redouble» ses e£brts ^ 
]^t fait si bien qu'il déracine 
Celui de qui la tête au ciel était voisine,^, 
Et dont les pieds toucliaient à Fempire des morts. 



( II ) Jusqu^à ce Jour* 

(l3) Pf?«l-»élTe. 

( i3 ) Ce soir méoie» 

( i4 ) PUer, 

( i5 ) Quand il fa^t» 

{17) £a come«-ficIie« . 

( xB ) Verse à grands flot3f 

( 19 ) Dans le misseaii. ' 



« < 
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l)éycho-qui , vo pas dëyplanta^ 
Béléii ist y ou Vciu séy tro vanta* 

Moun oini ! (juan-t-^tirl éy sage ^ 

Fàu ^ pèr dé mùucaâ dàû cfiHâ 
(héï podâa fou QiCagéé 
Oléiidan à démo!...- mai béïéu quêté sei.,** î3 

Pèr n^àûtréis pàûbréis assoU& 

Né ilsquén pas tan qué voû d'un àuragé« 

Neû soun reytatnplé d'un siagé 

Qué sêt pléjâ i4 quan fàu é qué né roum jomaï# 

Au n'aiirio béléii bé à\ mai; id 
Mâs tou-d'un-co nén vénguèt no bufâdo 

Si terrible i si b'opooyâdo i 

Qu'àuriâ dî qué tou Funivér 
M'avo virâ las châmba-n-léi'. 
E quel-àubré doua lo rocino * 

Dé l'anfér éyro vézîno 

Quél-àubré qu'én soun chopéii 

Vio tan ménoça lou cëii; 
QuéUàubré tau fiér, tant bétt 

ifoguèt lo corno-budéii. 17 
L'asseléi piéjèt jusqu-o-terro 9 

£ Fassi^éï dure béléii 4'énguéro. 

Joniaï né meyprésan dégu; 

Un* homé nén yàu toujour n'aâtrë y 

Quéii qué sé ri d'au màû d'un àûlré 

!Nén àuro, chàii nén o pas gu, 

Lo grandeur maï lo feu rt une 
Seun no méychanto cossiii; 

Loû gros maï loû pitîs , lou souléï maï lo iuno 

Soun toû ToiAragé dàu beutiHdiii 

Qué boujo 18 quan Py plâs , loû pûs fier dis lou 

riu« 19 
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X I y« ^/ Renard. 

U R la branche d'un arbre était en sentinelle 
Un vieux coq adroit et matois. 

Frère ^ dit un renard adoucissant sa voix ^ 
Nous ne sommes plus en querelle : 
Paix générale, celte fois. 

Je viens te l'annoncer; descends, quejet'eipbrasse^ 
Ne me retarde point de grâce ; 

Je dois faire aujourd'hui vingt postes sans manquer: 
Les tiens et toi pouvez vaquer , 
Sans nulle crainte , à vos affaires ; 
Nous vous y servirons en frères» 
faites-en les feux dès ce soir; 
£t cepeadant viens recevoir 
Le baiser d^âmour iraternelle. ■ 

Ami , reprit le coq , je ne pouvais jamais 

Apprendre une plus douce 'et meilleure nouvelle 

Que celle 
De cette paix : 
Et ce m^est une double joie 

Pela tenir de toi. Je vois deux lévriers , 
Qui, je m'assure, sont couriers 
Que pour ce ^ su jet on en^ie: 

Us vont vite , et seront dans un moment à nous*' 



( 1 ) Le coq. 

( 2 3 Cliéfie. 

(3) Flagornait. 

( 4 ) L'esloniac, 

( 5 ) Lestes , dégagés* 

(6} DcraUs. , • 

( ;jf )^ Petit chemia dans la campagne* 



Digitized by Google 



(77) 

X I Y. Lou Rénar é ku Jàû, > . 

X3*n jàîi jucha se caravo 
A lo chno d'tm rotivéï. a 
Un fëaar qué Taimolavo 3 
Lou crcjîo déij& ténéï. 
Moun boun-omi ! moun coromadol 
Entré noil lo |^iéiT-éy cbobado» 
£ qu^éï mé qué saï charma 
Dé véniz publia lo pa 

Dis tou ïeitdt. 
Quél-ogrëablo nouvello * - ' 

Më réjàûyî Ion parpaï: 4 
ï)ôvolo , lé boîltoraï 
Tacolado fralernéUo. ^ 
Lo pa ! réypoun lou jàii , ..... lân-miér.! 
1 m'àu vîan plo dî d'eypéï hier : 
Mâs saï bien aïzéy dé té véyré ; ' ^ 

£ cé (jué màu forio miér créîré ' 
Yézé véniz doûs lébiiéz 
Qu'an blén lér dé doûs couriëz 
Que mén portén lo nouvello. 
Ah l coum-ii soun d'eygolitas ! 5 
Is yan coaxno doûs dcyrotas. 6 
Véy loû làï dis quélo vcncUo : 7. 
Is yirén bien éyssi ton dré^ 
Fàu plo qué nén chio càiicoré. 
Coum-*îs courén ! taro-taro ! 
Is siran qui si tô qué véy di gare : 

G5 
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Je descends : nous pourrons nous enirebaiser tou$« 
Adieu 9 dit le renard , ma traite est longue k faire. 
. Nous nous réjouirons du succès dé T affaire 
Une autre fois. Le galant aussi-tôt 

Tire ses gregues , gagne au haut | 
Mal content de son stratagème* 
Et notre vieux coq en soi'Ha[iéme . 
Se mit à rire de sa peur : 
Car c'est double plaisir de tromper le trompeur* 



( 8 ) Ainicab. 
(9) £m})ra$seron$« 
( 10 ) Balayé. 
( XI } I>écamper« 
( la) EclaU* 




( 79 ) 

Is porëyssén bien omîtous ; 8 ' 
Vàu dovolas , noû noû bicoran 9 tod. 
Quan un rénar énté^ parlas dé chéis-dé-cha«o 
Au à, bè^tô boueyfa xo lo plasso. 
E moun bertrau dé déyviardasj it 
Môtré jàu vio bëu Vy crédas 
Enté vas-tu ? — ïàii vàu tournas. 

— Eycouto doun l — ïaï dàû ofas» 

— Vâqué quéïrê Pacolado. 

— Mo coumissitt éï préissado. 

(Maï né méycréyrio pas qu^àu eyr-én-pàîi préissa 
Dé troubas càiiqué cros pèr Vy publii so pa ). 
£ moun jàii plo counlén eypouiidët ^2 lou riré^ 

Au l'y dign^t pas ré pûs dîré ; 

Mâs pèr chobas dé sén moukas f 
Au TOtt lou régolèt d'un béil ka-ka-4a$-ias« 

Finôtîs ! véyqui pèr vàiitréîs 
Hettëz quéu tour dÎ5 vôtre sa ; 
Tàîi qué créii iinâs ioû aûtréîs 
Si,yéû lou prémiéz fina« . 
-fÎPL^y hién fa. 



* « * 



1 
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X y. Loup et h Chien. 

TJ"^ loup n^avait cjue les os et la peau , 
Tant les chiens faisaient bonne garde : 
Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que beau^ 
Grast poli, qai était fourvoyé par mëgarde. 
L'attaquer , le mettre en quartiers , 
Stre loup Feût fait volontiers : 
Mais il fallait livrer bataille; * 
' Et le mâtin était de taille 

0 

A se défendre hardiment» ^ 
Le loup donc F aborde humblement^ ^ 
^ £ntre en propos , et lui fait compliment . 
Sur son embonpoint qu'il admire. 
Il ne tiendra qu'à vous , beau sire 4 

y • «> 

I " ' ' ■ 1 1 ■■ ' ■ 

( I ) XTn cLamp ou Tou a moissouaé. 
( a ) Peur. 
(3) AtUaper. 

m 
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S. Y« Lou Lou é lou Ché dé basso^ouri 

N iou mâgré coum^n pi , 
Qui cfaossayo dîs n'eytouillo , « 
Mai qué vio bouu opéii, 
L'y vàï véyr-un gros mâti. 
Qu'eyro bién cé quà Ty fouiUo 
Pèr fis doû-tr^y bous repas, 
Uâs iou lou s'y fiavo pas. . 
Sultan ëyro plo bîéa gras ! 
Mâs sultan éyro dé taille 
A bién dëfëndré 5oan lar. 
Hardi 9 fiér coum-un cézar 
^ Au vIo , méym-éyta soudar ^ 
Ê vû màï d'uno botaiilo 
Countré lou , countré rénar. 
£ii fèt dé quélo conaillo. 
Au në vio hountô ni pàu a 

_ # • 

Dé loû repas 3 pèr lou diu« 

Un lou ô bé d'au couragé , 

Mâs àu éï prudén é sagé 

Hàûnété méymo quan fàu. • 
Quéfi-qui à nôtré ché foguèt doun poulitesso^ 

Au vante for se bell-espesso , 

£ surteu senn émboumpouén 
Qu^àu visavo toujour, mâspèr-tan d^asséz louéuii 

Si veû fegiâ coorae n'àûlicéïSf 

Sé Ty dissèt tan lou ché 



Digitized by 



(8»> 

Piètre aiusi gras que moi ^ lui repartit le chifia* 

Quittez les bots | vous ferez bien : 

Vos pareils y sont misérables ^ 

r 

Cancres , hères ^ et pauvres diables 
Dont la condition est de mourir de faim. 
Car 9 quoi ! rien d'assuré ! point de franche lipëe ! 

Tout à la pointe de Tépée ! 
Suivez-moi , vous aurez un bien meilleur destin* 

Le loup reprit : Que me iaudra*t-il faire? 
Presque rien, dit le chien : donner la chasse aux gens 

Portant bâtons , etmeadians; 

( 4 ) Faim dévorante^ 

( 5 ) La pépie, 

(6) Jours oayrables. 

( 7 ) Soupe faite avec da lard et àa cliou vefd* ^ 
(8) Qui ft bonM fagon. 
C^) de seigle appelle pain-d'liôteh 

( lo) Le mofoeande laid dont on a Mtlasoi^^ 
( tx } La maison* 
( xa ) Le jardin, 
( i3 ) CaTàaiev de «larécbaiissje. 
(x4) SiiSe. 
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* Voû strias foô gras Gotrano nié* 

Lo fan-galo 4 nVî pas chaz noû coumo clidz 

vàûtrëîs y 

Qué càiicas-vé né fàs pas 

Pèr sénmano dous répas , 
Mai qué mïujas souvén de lo viaodo pûrido« 
Un chë dé basso— conr no jomaï lo péplJo ^ 
Au. éï ségur dé fas toujour 
Soû tréii-quatré repas pèr jour. 
Fèr mé , tou lou nioundé mé baillo 

Os lié gibîéz , ùs dé voulaillo y 

Os dé védéii ^ ôs dé moutou ; 

Trapé toujour càiiqué croûtou ; ' ' 

Léché loû plâ 9 lèche las chiêtas ; 

E loû jour-bran ^ couuu) las fêtas 

* Mïnjé toujour 9 séï é moti ^ 

(Bién souvéa séy véy d'opéll , ) 
Moun éicunlado dé bréjàiido 7 
Bien ossinnado , bien fricàiido 8 
Toillado dé boun potoutàii , g 
Mâï càiicas-vé lou sobouràu. lO 

Quàii trobài fas-tu dis lousfàï it 
Pèr gagnas no si bouno vito ? 

Sé dissèt tan lou lou« 
Qu'àii trobaï?.., Presqué ré dàutou# 
ihu chassé ( quan l'y siï ) loû chats dé lo cousino;^ 
Aû niaadians , fàu méychanto mino 
Gardé lo méïjou, lou varjéz; la 
JUoû vouleui:^aa màï pàu dé mé qué d^un arché^|.li 
Quan un mé pUiilo i4 sàï à-lerto* 
Lo port-o-béu restas d'eyberte 
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Flatter ceax du logis , k son mattre complaire : 

Moyennant quoi votre salaire 
Sera force reliefs de toutes les façons , 

Os de poulets 9 os de pigeons ; 

Sans parler de mainte caresse. 
Xie loup déjà se forge une félicité 

Qui le fait pleurer de tendresse.. 
Chemin faisant , il vit le cou du chien pelé : 

^u'estHje là î lui dit-il, Kien, Quoi ! rien ! Peu de 

cho5e« 

Jomj« 



4 



( x5) Hbi^ge-tarebi, 
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Jom^ï né laïss-ëntras diga 

Séï qu'au né chio biéa counogtï. 
Ce n*ey mâs co P sé dissèt mïnj-àiivéiUo , ^5 
lié foudrio pas bien for tirâs Tauréillo 

Pèr mé fâs prénéy quel-éyta. 
— Vou-tu vénîz ? . • . Anén ?. — Vèiqui qu'ey fa,* 
Is prénén bién toû ' dous j lou chomi d'àu vilagé ^ 
JE pèr éygoyas lou vouyagé | * 

Méytré rojo-croûtoâs 
Diji-à croco moûtous; 
L'omi! tu vas quhas no vîto 
^Qué n'éyro, dé ségur ni dé séa ni d^hannito|[ 
Lmi mïn que potiguéz t*oribas 
Qu'eyro dé té véyr-^yréntas 
» Tout-én-^to. 
Tu. dévias véy à tou'*-moniéa 
Toû féjéîs dîs r6H ^uillén. 
Pèr-tou Lé boillovan lo chasso ; 
ïu n'ovîas pas no quîto plasso 
Un quîté bôs. 
Un quîté cros 
I^èr dîré , sàï ségur d'êtr-én vilo tantôt» 
Loû chéis t'àuriûii gu tar-àu~tôt. 
Auro quouéy diférén , t'én baillé imo proumesio^ 
Tu né rlscoras mâs dé muriz dé viéillesso, 
]jOU lou qué déycho-qui ^ Povio bién eycouta 
îVàï vcyi-én sé vaan ^ lou càii dàu clié péla. 
^ Qu^âs-tu qui ? — Moun pâs ré. — Dé qué ré ? 

— Pas gran-chàiiso. 
~ Nén pondrio ïàiî sobéy lo càuso ? 
^ Bouey.*..« qu'éy quéréïqué moun couillé2ti«< 

H 
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l^ais encor ? Jjç collier dont je sui$ attaché, 
Pe ce que vous voyez est peut^tre la cause. 

« 

Attaché ! dit le loup t vous ne courez donc pas 
Où vous voulez ? Pas toujours ; mais ^uHmporte ? 
Il importe si ]>ien « <|ue de tous vos repas 

Je ae veux en aucune sorte ^ 
Et ne voudrais pas même à ce prix un trésor. 

Cela dit 9 niaître loup s^enfuit/ et court encor. 

m 

{ i6) Dans le commencement* 
{ 17 ) On m'accoutiMua. • 
r 18 ) ÇhèmL 
{19) Chaîne* 
. ' ( ao ] Un TÎlain meuble/ 



• 
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/léro 9 vézéy-tu-lriéii , tro ineychan d^én-prémiit^ i* 

Is m'avéz^rén ly à réytacho ; * 

. Mâs toû ioû séî^ 7 lou vàlé mé d^tàcfio ; 

làîi vàu éute mé plâs lo iléit , fàu forço bru ; 

Épéndén ton lou jour , ïèU dérmé dis moun gro. i9 

Tu déniiéî ^ moun-omi dér , di^r^ graa-bé ié 

fazo 1 

Un lou méttré dts $oufi itiarptia 

d^fsséy tou lou jour éytocha? 

Noun pB9 f noUfi pa§ ^ né tén déypiazo* 

!Dié sàï pas d'éaguéras proU fàa 
Pèi' vouléy tné cârâs d\m couUléz en moun càii, 

Gardo to soupo dé bréjàiido 
Quan lo sirio d'éngucro pûs fricàiido y 

FuguéMo dé toupi-^mounta 

Lo.né vàu pas mo Kberta. 
Émoun lou dé fujiz pèr loû prâ, pàr lâs terr^nf 

Màï crézé bien qu^àu cour d'énguéra$. 

Ass-àuro parlan nén» Quév lou vio ïàii tan.tor 

Dé tan fujiz dé Pesclavagë 
THo chodéno 19 fusso lo dor 
Nei snas-kan toujour n'ôré gagé, 
làï àuvi dir-i un Tiéï sage 
Qué lou miér nûri dé i'exta 
£ï quéii qué mïnj-én llberta« 
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^MVWW^VWV%<#l^»/^ ww»/» ^/vwx/v -v^^^w^ 

X V h La Besace. 

* ■ 

J upiTER dit un jour : Que tout ce qui respire 
S^en vienne compara|ire aux pieds de ma grandeur : 
Si dan> son composé quelquVn trouve à redire^ 

li peut le déclarer sans peur ; 

Je mettrai remède la chose. 



^ 4 



iVenez , Singe , parlez le 'p(ç«iiier ^ et pour causer 
.Voyez ces animaux ; faites comparaison - < 

De leurs beautés avec les vôtres, % ^ , , 
Ëtes-vous satisfait ? Moi ! dit-il , pourquoi Hou 1?! 



r 



( I ) Morceau de hois coche par les deu2.._lx>ut& pour 
y placer deux fardeaux qu'on poric eu c^ulUbre so^ 
«me €paule. "1 

( a ) De bonne humeur* 

( 3 ) Faire du bruit en roulant» 

( 4 ) Appeller, 

(5) Approche-toi un peu de la uhleî ^ . " 

6 •) Aussi bien. - - 

(7} Babiller y gazouiller^ 
C8) Clûcanfe 
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IJm |our qu^àu éyro $â$ bau^as ^, 

So mojesla Jupltor, 
Foguèi brundîs $ soun toun&r 
Pèrliûchas 4 ^oû béillàûs , màï las quîLas p,crsoBnas. 
Vàûtréis , sé dissè-t-éii , parlas mé franchomén ^ 
Si Vio càiicu dé voû qué né chic pas» couaién 
Dé so taillo, 4^ so figurer; 
Ghiàu^ troub^Q qué lo iioluro 
L\>guesso fa tro gran , aubé tou tro piti^^ 
Mâs sur tou tro éybêti f 
Qu'èn préséoté so r^quéto; 
Qu'àii fazé sa pétltiii; 
Loo Tàu réfoundré tou viii 
DM j>éz déychant-à lo têto; 

sortira 

Tan fi y tan brâvé qa^àa TOBdro^ . ^ 
Té Sïngê r t*â lo poràulo 
Fréymo-tr-én pàii dé lo tàulo ^ S 
Sàî-qué-dé^làï 6 ïàï mâs rosoû 
Pèr t'àavîs joquétas 7 lou béii pséqui^a^ dé 

Tu pourtas toon cœur sur to pàuta ^ 

^Véjan î counéysséy-tu dis loun cor càiico fiiu^o ? 
Anén l déqué té plaignéî-lu f 
~ Mé ? • . . • làii n'énvlé ré dé dégii, 

Poudrio bé véy énvto dé cherchas no boreiUoI f 
Pèr dîré| né sàï pas coualén. 

H5 
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îî'al-je pas quatre pieds aujssi l^içn que les autres ?. 
Mon portrait Jusqu^ci ne m^a rien reproché : 
Mais pour mon frère Fours , on ne Va qu^ ébauché ; 
Jamais , s^il me veut croire , il ne se fera peindre. 
L^ours venant là dessus on crut qu'il s allait plaindre. 
Tant s^en faut : de sa forme 11 se loua très-fort , 
Crlossi sur r éléphant , dit qu^on pourrait encor 
Ajouter & sa queue ^ ôter à ses oreilles ; 
Que.c' était une masse informe et sans beauté. 

L'éléphant étant écouté , 
Tout sage qu'il était , dit des choses pareilles : 

Il jugea qu'à son appétit , 

Dame balaine était trop grosse,. 
Dame fourmi trouva le ciron trop petit , 

' Se croyant pour elle , un colosse. 



9 ) Vne vilaine bêle. 

10 ) Miroir. 

1 1 ) A coups de hache. 
13) Un manchon. 
i3} Achevé 9 fini de parlei^ 
i4 } Ouvrir. 
i5) G«Qtil. 
16 } Se moq^uer* 
, l'y ) De moijie. 

\B) Petit moucheron pas J^lus gfos qn'une pnoê, 

et (jui fi _^ue ics jruucS plantes* 
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1kl diàu-marcé boû péz , bounas dèns , boun^ 

àureUlo. 

Mis pèf moun gros fraï lours qu éï un pàii diférén ; 

Que d -qui né sémblo mâs no véritablo mânfr) 9 
ïou soun cor doniando Taumôno ; 
' ÉTy counseiUé pas, d'àumïn, pèr soun plozéï, * 
J)è sé vizas dis lou mirëï; iQ 
Qu'éï un vrai mounstré dé noturo * 
Quîs foguêrén à ce dé chou; " 
É l'iaï pas crégu fâs d'ïnjuro 
Quaii> màï dé calré-vé Vàï préy pèr un 

inanjou. 

Quan lou Sïng-o choba i3 véyqui Tours qué 

s'oproucho 
Én Ty vézén déybrîs '4 lo boucho 
Un s'oténdi-à Tauvis téprouchâs àu boun-diii 

Dé Fovéy fa pèr dérosiii. 
D'au diable si quouéy vrai! àu si Irôbo bîén. 

jénlé. i5 

Mâs réyléfan, dl-l-éu , Yy porëy màu bâti, 
D'àureiU-àu éy tro gran é dé cou6 tro piti, 
L'éyléfan Irob-àussi lo boléyno Iro grosso. 
Quello-qni d^àuchoméii véicouyouaaa i€ lo bosso* 
Toû foguêréa éatail 17 é lo quîto ferari 

Trobo lou biàiij.ou 18 tro piti, ' . ^ 
Mâs lou pûs fàu dé toû , lou pûs déyrosounablé 
liou pûs molui, lou mïn trotablé , , ^ 

Quîs créyrlas voû que co fuguèt ? 
Qi^éy Thomé^ véz, quan^tr^u venguèt 
Au né iorlguèt pûs sur loû dêfàus d àû aûtréîs» 

I^'àu pod^n bé dir-^ntré a'ffâiréîs 
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Jupin les renvoya ^ s' étant censurés tous^ 

Diibjreste 9 contens dWx. Mais parmi les plus fous 

Kotre espècer excella ; car tout ce que nous sommes f 

Lynx envers nos pareils , et taupes envers nous 

Nous nous- pardonnons tout , et lieil aux autres 

hommes ; 

On se voit d'un autre œil qu^onne vojf sonprodiain» 

Le' fabricateur souverain 
Nous^créa besaciers tous de même manière , 
Tantceuxdu temps passéquedu temps aujourd'hui» 

U fit pour nos défauts la poche de derrière ^ 

» 

♦ 

£t celle de devant pour les défauts d'autruL 



( <9 } Se coache» 
( so ) -D^abèrd» 

( 31 ) L^épanle* 

(3:») BailIeoTt 
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MUoguèt pas déymé ^ dé béuU 

Quë n'oguéz lou ti àu lou ta, 

Pèr sé 9 co faï no diférénço ; ' 
• Déypëï énlé lou jour couménço 

Dëycli|ënté couéljo .19 lou souléi, 

Dégu n'ey fa pèr lou Voléï. 
!N'iO peu à soun éyvîs qué n^ayo càiico târo.t»*'^ 

Lëy-doun Jupiter çréa no bâro 

£ cQumo d^àtt pétoû 

Loû chasso toû, 
É loû léyssèt tàii couiti-îs ilyran \ 
Màï tàii quîs soun , faudro quîs mëyran ; 

Sobézrvou pèr calo rosou ? • . 

Quéy-qué noû portéa toû chacun un chamboloQ 

Èn-d-un bissa pèr châqué bon ; 

Quîs bissâ soun pléis dé sotîzas , 

Gnién«-6 dé verdas , gnto dé grîacas. ' 

Quellâs d^àû aâtiéis soun do van • / 
* É noû lâs vézèn tafi-qué-tan. ao 

Lâs nôtras soun doréy Feypanlo 9 

E quéii bissa jomàï né Lranlo^ 

Mbû né vizén jomàï dédïn. . 

Nôtr-réy molïn ^ x ^ 

N'ey pas pèr n'aûtréis 

Au né ser mâs-kan pèr loû aûtréis* 

Quan cSiuqué moucandiéz ^9 crénro d^ôvéy rosop 
Qu'au déyvué ^3 soun chambolou« » 
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XY IL Lès Frelons et les Mouches à mieL 



A. l'œuvbe on connaît Fartlsan- 
Quelques rayons de miel sans maître se trouvèreiit; 

Des frelons les réclamèrent. 

Des abeUles supposant, 
Devant certaine guêpe on tranduisit la C4,u .e* 
U itait maltaise de décider la chose 



X ) Frelons, 
a' J A I'ceaT<«« 
3) ManouTriçr* 
4 } L'année derûiérc • 
5) CMcanes. 
6 } Huche à miçl* 
7 } Croapion9. 

A Radoucie an p€««^ ' ' 
so) Cette expression dérigne «ne pefsoime aÉOé 

loalice. . » - - 

( 11 ) Vm^ IbwcmîUière. - 



« 
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XYIL Lés iéiUds é ioû BurgàUs, > 

I S dizén que quouéy à Fobro ^ 
Qué sé counéï lo monobro : 3 
ISoù. van véyré si quouéy vràï. 
Hantan 4 ver lou .méï dé niai\ 
D'àû burgàiis à càucas béillâs 
Cherchêrén dé lâs boréillâs. 5 
&é troubèt càiiqué bourna 6 
Abandouna ; * 

Moû burgàiis lou réclioméréa 9 
Lâs béillâs sî opôsérén* 
Dobor co së dtsputèt 9 . 
A-lâs-fîs co s'insultèt. 
Jomàï pû poriéz topa je ; * 
Déijâ dé toû loû croupignoû 7 ^ 
£yran solis d'àû milliéz d^oguUloil ^ 
Qu'anounçovan lou carnajé. 
Péflan un parvéngaèt à loû . réproziiots 9 8 

Loû yéyqui d'ocor dé pléydiâs. 
liOÛ'dous partis chàusiguèyrén lo bêko 9 

Quéro no bouno morio-mêko 10 
Pèr jujâs én prémiéz nî-màï én damîéz . réjSQXL^ 

Quîs d^àû dous ovio dxé àu ton ' 
Quelle bêko ( dît-un ) ovIo de lo coussïûÇO ; 
Fèr s^eydéyras Toguèt bién lo possïuço 

jD'àuvîs , màï lo nén vio bésouén^ 

I , Jio fennijèro n dé témouéiis* 



* k 
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■ 

jCes témoins déposaient qu^autour de ces rayons 

Des animaux ailés , bouidoanaus , un peu longs 9 
De couleur fort tannée , et tels que les abeilles , 
Avaient long-temps paru . Mais quoi ! dans lesii elons 

Ces enseignes étaienihpareilles. 
La guêpe , ne sachant que dire à ces raisons , 
Fit enquête nouvelle ; et pour plus de lumière ^ 

£.pteudit une fourmiiUère. 

Le polul n'en put être ëclalrci. 

De grâce 9 i quoi bon tout ceci î 

Dît une abeiUe fort prudente. 
Depuis tantôt six mois que la cause est pendante ^ 

IS ous voici eonime aux premiers jours. 

Pendant cela le miel se gâte. 
U est temps désormais que le juge se hâte,: 

!N'a-t-il point assez léché Tours f 
Sans tant de contredits et dUnterlocutoires ^ 

Kt àfi fatras et de grimoires , 
, Travaillons , les frelons et nous : 
On verra qti sait faire , avec un suc si doux , 

Des cellules si bien bâties. 

Le relus des frelons fit voir 

Que cet art passait leur saroir : 
Ht la guêpe adjugea le miel à leurs parties. 

Quîs 

fia) Le bout de fil par où Pou peat dérider un échevea^ 

( i3 ) Oui ei non, ' 
( i4 } Faire aller à maL* 
( i5 ) Candy , gâté» 

{ 16 ) La cire. 
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Quîs lëmouera vîan b^àuvi càHcor^ que voulavo 
£ qu en voulan , baunbounavo 
Toù loû. ans péiiJén tou l'étiu 
Autour d'àu boij^rna én quésticî. 
JLyro co d'au burgàiis ? eyi o co dé las béillàs f. 
Co sé coiinéy pas pèr TauréiHâs. 

Las bélllàs ni màï loû burgàiis 
Voulén é bouiibounén éntàii* 
• Qucllo résséinbléii^o déyroulo 
Lo bêko chuav-à grosso gouto , 
iiO a'àuzèt pas péndén màï dé chiéz méï 
Nâ én.ovan ni én oreï. 
lié béu (1 ovey prei de peno 
Lo vio perdu lo séncéno -i^ ' ^ 

Dis toû quîs màchiéz-mânéis. i3 
Boueypas tandérosous, dissèt no yieîllo bétllo^; 

Dîtiâs quîs fan lo degueillo ^4 
Dé nôtréîs cors ni-màï dé nôtréîs béîs ; 
Kéy gro mèitiéz dé fas tan dé topagé| 
Lou rhiàîi sé gât-én aténdi , 

Au siro tout'éylodi^ i5 ' ^ 

Que chacun , séy tan dé verblajé , 
Sé métlé d^obor à Toubragé, 
îloû véyran si quouey loû buagàiis 
Qué fan lo bràïcho i6 mài lou miào* ^7 
INo porà'ilo si-bé jitado ^ 
£yboïguèt Fosséinblado. 
\É lou burgà» que réfuzèt, 
Sé trohiguèt , 
Sén fujiguèt , 

£ lo béillo gâignèti^ 

I 
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Plût à^Sieu qu^on réglât ainsi tous^esr procès ! . 
'Que des Tares en cela Ton suivît la méthode t 
Le simple sens commun nous tiendrait lieu àa code; 
Il ne faudrait point tant de frais. 

* M 

j9lu lieu qu on nous mange on nous gruge; 

On nous mine par des longueurs : 

On feit tant , à la fin , cjueriiuiu e est pour le jug^ ^ 

\ • ■ f y 
\ I/es (kailles pour \^ plaideurs* 



( i8 ) Prendre* cette tournmrer 

^-ao) Des hnissiers. 
( ai ) Des Exploits. 
1( ) Une seule noix. 
(a3) Les quatre quartiers^ 
<a4) lies coques. 
(:)iS) ^ien nettoyas* 
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Piéytociiii qué nôtro justisso 
Vouguesso viras dé quéfi biaï ! î8 
L^èiirio* byé tôt dé âonn polaï , 
Bouéfa 19 lo rus^é io molisso. 
Loû tuîxs qné né soun pas cbrétiéil 
Jujéns éntàli , mai jujéns bien , 
Lou gros boùn-san é lo nottrro 
Fan touto iour proticéduro^ 
Pèr fCkûtréis fku d'àÛ sarofnéns ^ 
D'àu popiéz maïka., d^àû témouéns^ 
D'àù hùchéz, ao d'àû éypléîs , d'àû transpors, dé 

Fénquétas , 
ïî^àil défénsoûrj? ^ dé lâs rëquêlas. 
Ghâqné parti vàu Téy rosonj 
Ij uu juro a^i^ y TèalFé , noué 
tjoû pToncéz soun tan louns c<hh9o cordas dé pon^ 
3Soù né pléydioiian mas pèr une quîto nou , 
ïioû Sku d'ân ovoticas qué jeuguén à lâs bâras 
Loû fraix mïnjén lâs calré jâras ^3 

É loû dous tiéz 94 bien éycura afi 
•Damourén pèr quis qu'an jura. 
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X V 1 1 1* X *HirondeUe et les peiitsJDiseaux. 

TJne hirondelle en ses voyages 
Avait beaucoup appris. Quiconque a beaucoup vu 

Peut avoir beaucoup retenu. 
Celle-ci prévoyait jusqu^aux moindres orages y 

Et , devant quHls fussent éclos , 

* 

Les annonçât aux matelots. 
11 arriva qu^au temps que la chanvre se sime^ 
£lle vit un manant en. couvrir maints sillons. 
Ceci ne me plaît pas , dit-elle aux oisillons : 
Je vous, plains; car pour moi, dans ce péril extrême. 
Je saurai wi éloigner , ou vivre ca quelque coin. 
kVoyefr-vous cette main jquî par les airs chemine ? 

Un jour viendra qui n^ est pas loin ^ 



f'i ) Des remèdes. 
( 3 ) Les oeuvres. 
( 3 ) Personne , qui que ce soit. 
4 ) Vous eussicE dit. 

(5) Sorcière. 

(6) La Manrliisseuse. 
(-7 ) Semait Son cheneYis. 

( 8 ) Diminutif d'oiseaux» 
(9 ) Petits grains. 
( lo ) Se balance. 

(II ) Va et Tient comme on pendule* 
( 12 ) MoaclicvoiM. • 
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XVI I I. l'Auzeilû é M fitls Aàzéû. 

1N*'AUZELL0 viô , dis soA touyagéîs 
Opréï forço sécréts , tii-màï citicâ mârtiii. i 
Quelle bêlio d'espri vîo fa tan d'ottéÀtiu 
Â tontas Tobras > d'àtt botitt^iu 
Que Tanounçavo loû àûragéî» 
Ovàn qutâ fuguéssan réngu. 
Parias-mé dé véy bien courgii ! 
Pèr n'en sobéî màï qué dégu ! S 
Guéssâ di 4 que Ueyro surcliièro ^ 5 
Dîs réttii màï dfs Ion |nrYnléil 
L'overtichia toujour 6 tén 
Loù motëtd fii-màï lo bufdndiére» * 
Qttaa ly ddvio véy d'àu tounèr 
Lo counéychio tou co dîs Tèr. 
Un jour qué dîs no chénébiéra^ 

Lo véguèt càuqué jantou y 
Qué sannavo seun chénobou. ^ 
.Vàûtréîs ! vâùtréîs , se dissèt-Mello 
'A toù loù pitîs àûziUous y ( ^ 
«t Conéy pas qui no bogotello ; 
« Méyfias voû dé quîis gmziUous. 9 
Vézéz-voù quëii peyzanqu'à chaque pa së nino; ^o» 
' Yézés vàùtréîs so mo que dîs l'air sé daodîno ; 
if Sîrias qu'àu chasso lo4 mouchous: 
« £b bé quotiey iroû qué *c.è régarà^ y ^ « 
« .Voverlissé prenez Ty gardo ^ 1 

15 ' 
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Que ce qu'elle répand isera votre ruine* 

naîtront engins vous envelopper, 
liit lacets pour vous attraper , 
JËniin mainte et mainte machine 
Qui causera d^ns la saison 
\ otre mort ou votre pi l^on : 
Gare la cage ou le chaudron 1 
C'est pourquoi , leur dit rhirondelle , 
Mangez ce grain ; et croyez-moi. 
Les oiseaux se moquèrent d^elle : 
Ils trouvaient aux champs trop de quoi 
Quand la cheneviàie fut verte , 

L'hirondelle leur dit ': Arrachez brin à brin 
Ce qu'a produit ce maudit grain ; 
' Ou soyez surs de votre perte. 

f rophéte de malheur ! babillarde ! dit-on ^ 





) Prisons. 


(»4: 


1 répamd , étend. 




) Divertissement ^ joujons. 




) Champ où l'on a reGoIlé le blé.. 




) £n, foule. v 




1 Depuis aujiourd'hjui* 


(19: 


1 Balayez. 




1 Bocqueter. 


(ai] 


1 La cage. 




Le chanvre. 

* 




) Epaisse. 




I.Menea » taïUe-^ouverte» 


(25: 


( Arraohtz^fï brin par hxk^ ^ 




1 BnrhouiUcuse* 




1 SabiUarde* » 


(^8- 


) Une pie» 
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«f Quouey vôtrâ mors àubé vôtrâ préïjous ; r3 
c Ce qu'àu éypan i4 éï piéï qué lo vâychado* 
•« Quaiî lo cherbé siro fiolaJo , 
€t Lou moundé siran dé— lézéï 
c LéOÛ pitîs niàï loû grans foran d'àû éybotouéîs, ï5 
ic £ dis réy touillas k6 dis loû bouéis ^ 
tt Voû roporans à bàubélado 17 
« Loû paï lâs mai é loù pilîs. 
« Moaii dévè'i éi dé v'ovei lîs , ' ' " 

tt Çrézéz mé , d'eypéï néï , x8 bouéyfâs 19 bién 

(c quelle plaço^ 
Nâ pîcoussâ , un à un tou quéu gru» 

<c Si v'otéodëz quàu chio véogu 
cr Gâro loû sédous la voùilléro 
« £ lo joloy-é 21 lo tpurtiéro. 
€c P^r mé qué troversé lo mèr 
ce Sàiiraï bé mé tirà d^àu pèr« 
Loù àùzéû lo léyssêrén dîré » 
Is sé méuérén toù dé rîré. 
Is trobén à mïnjà pèr tou 
£ méyprézén lou chéaobou. 
Lq chêrbé 22 surtiguct plnado ^3 courao teigno. 
• «c N^otténdéz doun pas qu^ lo vcigno 
Pûs bàiito qué 16 néï, sé disàèt dé nouvéd 
I4ôtT-àuzell-àù pills àùzéû. , - 
.Vàûtréîs ! quou^ prou dobour-énguêro ^ 
Avan qué lo crubé lo têira 
Nâ Teysségâ ; H trozéz a5 la piàu-pèr-piàii , 
Si quouey dé nou , mo-fé IHilûrb d^àu .màu. , 
— « Bouéy que noû vàu^ quelle .brodasso ? 26 
<c Quello vieîllo traïno-onôUmr : . i r , ) 
li pùs bovardo ^7 qu'uno jasso. 
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XiC bel emploi que tu nous donnes ! 
Il nous faudrait mille personnes 
Pour éplaçher tout ce caatosu 
La chauvi e étant tout-à-fait crde^ 

L'hirondelle ajouta : Ceci ne va pas bien ; 
Mauvaise graine est tôt venue ; 

Mais puisque jusqu'ici Ton ne m'a crue en riea^ 
IHs que vous verrez que la terre 
s Sera couverte et qu'à leurs blés 
Les g6M n'itant phis occupés 
Peront àux oisillons la gtierr^ ^ 
Quand reginglettes et réseaux 
Attraperont petits oiseaux ^ 
Ne vpl«z plas de place ea place , 

Demeurez au logis ; où changez de diroat,. 

Imitez le canard , la grue et la bé^assOi 
Mais vous n'êtes pas en état 



( ) Sarcler ^ arrscher l'h^j^^» 
{ 3o ) Croît profit;e« * . • 

( 32 ) Ils décampenl* 

^ (33) Laa, iatigtiés;^ 

(35 ) Le fouet. ' 

(36) P«r lé» ttawh - 



♦ « 
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«t Alàï noû niran plo dé-ségur, 
' « Eysserbâ no si grando léza ! 
« Vïn jardiniez né forian pas 
« Cé qué lo noû vàut qm fts-flls, 

« Qué cherch-oiUour càiiqué fat qué lo crézo. • 

Entré-tan-di la cherbé grand îguèt. 

P&r lo darniêro vé ràuzcilo lour yénguèt, 
Lo méychant-herbo frôjo 3o yîté, 
Vàû répëtt-ovan qué voû quité, 
\o\ éz niéypréia mous cous>éis ; 
Bién-tât voû vén mordréz loû déi^. 
Vou restp mâ-kan no réssourço , 

Quan lou péyzan àuro méï soun bla dis $o bourça 
Né soiléz pus dé vôtréîs nîs, 
Aubé-tou fîijéz lou pois; 
Vizâ loû conar , lâs bêchodas 3x 
Is déviardén toutas' Tannodas. 
Mâs VOU né podé pas fa-n tàu , 

«Vàûtréîs né voulas.pas ni tan louén ni tan hiu} 
Vou fiut doun résoudré pèr forço 
A VOU cotâs sou càîiq-éycorço |, 
E déféndr~à vôlréîs pitîs 

Dé sortîz. 
Loû àùzéù gâtéîs 33 déTentéridréi 
Lîs foguérén un tour à péndré; 
Is piàulerén 34 toù-à-lové. 
Co sémblaVo couni-*àûtrâ-y^ 
Loû Trouyén ( chaï bouno mémorio ) 
Quan Gossandro , séloun Ihistôrio ^ 

Lour prédiguèt quîs àurian toû lou foué * 35 
Pèr làs mâs 36 d'un chovàu-dé-bouéi 
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De passer , comme nous , les <léserls el les ondes y- 
Ni d'aller chercher autres mondes : 

C^est pourquoi vous n'avez qu un parti qui $oll sûr; 

C'est de vous renfermer aux trous de quelque mur» 
Les oisillons , las de Tentendre , 

Se mirent k )2^et aussi confusément 

Qym faisaient lesTroyens quand la pauvre Gassandrt 
Ouvrait la bouche seulement» 
Il en prit aux uns cMrtiue aux autres : 

Maint oisillon se vit esclave retenu. * * 

ï(ous n^écoutons dHnstincts que «eux «qui sont les 

nôtres 9 

£t ne croyons le mal que quand ilestremi. 

h ■ I i • ^ I .. il ■ ■ I 

( 37 } D'an cheval de bois» 

r 38 } Aussi bien. 
( 39 ) De telle ou telle manière; 
(4o) Prodigue^ dépensier^ 
( 41 ) Mantjuera ^ ie&nenu 

h 
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Eytopàii 38 leû àuzéû ucu poycria plp Ityo^ 
Forço dé îs plàuLêrén én jolôyo, 

Loû pûs gras fiiguêrén rôti 

£ loû àûtréxs met én pâti. 

Pâ-vriiï qu'àuro noû van toû dirié ' 
Que quîs pitîs kùzéù foguerién màii dé rîr^ 
^ Quau i'auzello péndén tréy vé 

Leur parlavo mâ pèr lour bé? ^ 

Ehbé , pèr-tan , quéii eoiinié noû régardo ; 

Si càiiqué boun omi noû'di dé prénés gardO|[ 
Qué si npû faa éntàu-énlàii 

If DÛ nén véndro lo mor àubé d^àu m|iû. 
Dis lo santa , dh Toboundanço 9 
Si noiT^ràuViati dlvé d'avanço : 
Un jom* quéii gpurxoan crébora ^ 1 
Quél-yyrogno s'ossouwioro , 
Quéii Uberti'n s^éychàudoro 9 
Quelle lévo-nâz toumboro | 
Quéii médisén sé dannoro 9 ^ 
Quël-ïmprudén sé gàtoro ^ 
Quéii méchan-sujèt périro 9 ^ 
Quéii mïnjo-bcy 4^ éytàuvioio 4< • • $ *n 

li'oim qué' P'aii-éniàiit . - > 
Néy inâ-kaa no brodasso 9 1 
£ntré^tan--di lou tén sé passo ; * 
£ lo mor , é lou màii né soun jomàï cré^f 
Mà-kan apréz quîs soûKl vén^s^ * j 



» 



Digitized by Google 



( io8) 



XIX. Les deujc Mulets. 



D 



EUX mulets cheminaient ^ Ttin d^aveine chargé, 
L' autre portant l'argent de la gabelle 
Celui-ci 9 glorieux J'une charge si belle , ^ 
!^i'eLLt voulvi pour beaucoup en être soulagé. 
I 11 marchait d'un pas relevé , * 

£t faisait sonner sa sonnette : 
Quand r ennemi se présentant j 
Gomme il en voulait à Fargent , 
Sur le m^letr du fisc une trbupe )8ë j ettiê ^ ' - ' ' 
JLe saisit au frein , et 1 arrête. / y , 

XIX. 

( 2) A la moDuaie. ' = ''^M''*^' ' Otif) 

(3) Petit morceau de bois pointa' 'pâr lesofiJu Imcs 

que les cnfans foat sauler en l'air ^ ay%c uu^ espace 
de spalule. , J, , , l-^.'f 

(4) A cause.,^ ; k, .ml > /-w/ ol à 

(5) S'il s'approche. ^ , ./ , ..r -AM • 
{ o } UcUrc - loi aa loui. 
( 7 ) Empoisonne. 
(8) Bâtom^ 
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XIX. Loû dous MuU^s. 



D 



OUS mulëys fogîan^ vouyagë 
Xi'ua- charj^ dé bigoro < 
Ij'autr-én superb-éyquïpagé , 
Charja d'argén éa lïngo 
; Qu'àu poui lav-à lo mo.uné^o. 21 

L'un éyro vâlé dé mouniés^ », > 

* É ràiilré d'un gros financhéz ; 
Quéiiqui teigne so tétd rédo 
E tan dré coum-un killola 3 < 

Jt^reigno lou bàu- d^àu povft»* 
Pèr-raour 4 qu àu porlo lo ûaanço ^ ^ , - 
Au se créii .irésàuriéz dé franço , j ^ 

É vou sécou , mâs coum-àu iàii ^ 
Loû Iréy tours dé grëlô qu'au pourtav-én soun càii. 
Au miéy d'àu gian-chomi; àu n'ovio pas prou 

Lou mouniéz yio TàureiUo basse 
E cbàu se prém- 5 ëu-paii dé së , 
Moussu lou fihanchéz lou chasso. 
« ^ouey l'en préjé , tiro t'én-làï, 6 
« Moun-diti ! qu'àii méychanto mino { 
€< Tu pudéy 7 à lo fûiiiio 9 

Iàii té dàïvoué pèr moun fràï* ai 
liO corello déyjâ séyro bien éycbàufado ; ^ 
ïïo béndo dé vouleurs qu'cyran ën émbuscadoy 
Sé jillén tou d'un co à gran co dé buIoûs8 
Sur quéii qué vio loû pigoilious*; 9 
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Le imilet t en se défendant^ 

Se sent percer de coups : il gémit, il soupire. 

£st^ce donc là , dit-il , ce qu'on m'avait promisl 

.Ce mulet qui me suit du danger se retire { 

Et moi j'y tombe , et je pdris l 
Ami\ lui JIl 5oa camarade , 
U n'est pas toujours bon d^ avoir un haut emploi t 
Si tu n^ avais servi qu'un meûaier ^ comme moi p 

■ 

Tu ne serais pas si malade* ^ 

( 10 } CFne btessnte* 

( X t ) Pàu de ikrine de blé saraùn | boaiUie dans Veau. 
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Lou trésàmiés sé vàu défendre , 

Is l'ûffléyren coum-un védéii ; 
Au lour dissèt bé piéï qu'à péndré : 
M As Yïn coûté soun argén màï lo péii, 

Lou mouniéz ué guèt pas bo dëyclio ^ 
Car loû vouleurs soun dé lo géa 
Qu'aïmén bé bién IW é Pargén^ 
Mas qué né m'injén pas souvéa 
m bigaro ni pâto-4céïcho. ii 

No gvandd plaçai un fard^ii 

Màï pûs danjéyroû cju'un né créii;. 
Qaamb-au noÛ vû d'faoméîs én charjas , 
Qué lâs ruas éyran pas pirau larjas 
Pèr léyssas possas loues ^audoiv;», 
£ qué si-tôt qué lo justissQ 
Guèt méï lo mo sur lour pélisso , 
DU d'àû cû dé piUii néyrén chobas lojirs joursi 
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X X. Le Gland et la Citrouille. 



D 



t, » » 



lEU fait Lien ce qu'il fait. Sans en chercher ta 
' ' preuve 

£n tout cet univers , et Faller parcourant , 
X)ajis Ici citrouilles je la trouve. 

Un villageois , considérant *' 
Combien ce fruit est gros et sa tige menue ; 
A quoi songeait 9 dit-il^ Tauteur de tout ceU? 
U a bien mal placé cette citrouille-là ! 

Hé parbleu ! je T aurais perdue 
• A Tua des '.chêne que voilà; 

C'eût été justement l'affaire : 

Tel firuit, tel arbre, pour bien faire. » 



{ I ) Le coq. 

(12) Sa téte. 

( 3 ) II assit ^ il plaça, 

( 4 ) Tige. 

( S )' Gros cliéne» 

(6) Là iiauU 

C;} Ce gland. 
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O V boun-din se troumpo jomàiï y 
Au fat toujour bien cé qu^àu iàï ^ 

QueUo yarta 9 Lo Founti^Qo Topouyo , • 
Én-d-ua ogllan , én-d-uno CQuyo^ 
Séy couré àé Roum-àu Péyrou 9 
Soun éyiOié no mâ-^kaa méyUé^-d'ua pouûcoUf 
Preïtan l'àureiH-ivcoufan lou. 
'Gros-Jaa, lou \kn x dé ^ouu vilagé^ 
Fozén un jour soun ovouca , 
( MéyTÎs qué lou v^é planta 9 . 

Sas mas doréy soun cù en soun cliàï , a de coula ) 
Diré^ corbleu l qu^ey bi^Q doumagé 

Quë lou boun-diii in'ayé pas counsuUa 
Quaurt-^iu sicUèi 3 quelle cîlrouiUQ 
Subré no si piûlo douillo. 4 

Ah ! Gros-Jan i si tu vias ë&a qm 

Dë 5ëgur lo sirio péndudo 
JÉn quéu gros rouvét S qué vèi-qui ; 
Lo s'y sliio plo mièr tcngudo 
Màï lou moundé ràurian mièr vudo. 
Que sinlfio sus 6 quél-ogllan ? 7 
Méyyt qu'àu juro rné sjiï-4can« 
Tan-màï l'y pénsé , tan-màï vizé 
. É lo citrouill-é lou rouvéî^ 
Tan-màï dizé qué fouîU-oyéï \ 
Méï lo couyo 9 couaqu'un nén dizé 
ïlnlé quéi-oglian fuguèt mtU ^ 

K5 
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' C'est dommage , -Gara , que ta n'es point entré 
Au conseil de celui que précke tan curé ; 
Tout en eût été mieux : car pourquoi, par exemple, 
Le gland , qui n'est pas gros comme mon petit 

doigt , 

!Ne pend-il pas èn cet endroit? 

Dieu s'est .mépris ; plus je contemple 
Ces fruits akisi ,]^dcés , plus il semble à Garo 

Que Ton a fait un quiproquo, 
• Cette réflexioii embarrassant notre homme : 
On ne dort j^oint , dit-îl /quand on a tant d^esprîK 
Sous un chêne aussitôfii va prendre son somme. 
Un gland tombe : le nez du dorqiieur en^pâtit* 
il s'évielle , et portant la main sur son visage , 
Il trouve encor le gland pris au poil du menton. 
Son nez memlri le force à chan'ger de langage r 
Oh ! oh ! dit-*-il , je saigne 1 JLt que serait-ce donc 
S'il fût tombé de Farbre une masse plus lourde > 

iiit «que ce gland eût été gourde ! 
Dieu ne Ta pas vôtila : sans doute il eut raison ; 

J'en vois bien, à présent la cause» 

t 

£n louânt Dieu de toute chose 
Garo retourne à la maison,. 



(8) Ecrasé. \ 

(9) Bien réjoHis»' 
( 10 ) Bouffis» 

( 11 j HuiéseV 
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Tout-ën boillaa lou bal à no lalo CTiliCÔ f . 

Vëïqui moun Gros-Jan que séndèr 

Sou lou rouvéï, lou vénli-énlèr; 

Au né ràïbo mâs polilîco , ■ 
Quan tou-d'un~co n'oglian vèt à toumbâ 

£ Fin foguèt pissas lou nâ* 
, Oh ! oh ! sé dissè-t-ëii , sirio-b-un bravé gagé 

Si lou borni-diii . qué prévéii tou . 

En plaço dé l'oglian , guéy. méï lou pauti;:ou? 
Au ttî'àurio-b-éypoûti tf tou moun pàubrë visage l 

Gros-Jan ! Gros-Jan ! té méylâ pûs 

Dé céqué ftï quéfi quéy assOs. 

Sé qu^o tou fa sèt n^iér que n'àûtréîs 

* £ moun Grros-Jan dé sén touniâ 
Aprézi véï éyssuja soun nâ. 

A von messûr loû filosofëîs 

Que séz toû gongliéîs, 9 loû bien goféîs, 

Que né chobas ix jomàï , à tor é à trovèr 

Dé countrérôlâ Tuaivèr ; 

L'ofâ dé Cros-Jan vou rëgardo; 

VWcriissét ^préné^r-rt gardo 

Loù béii arguméns qué vou fil^ 
Pourian bé^ coum-àsé ^.vou toumbâ sur lou nâ* 
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XXI. Paysan du Danuhe^ 

Il ne faut point juger des gens sur T apparence. 
Le conseil en est bon ; mais il n^est pas nouveau* 

Jadis Terreur du souriceau 
Me servit à prouver le discours que j'avance : 

JTai , pour le fonder à., présent , 
Le bon Socrate^ Ësope , et certain paysm 
Des rives du Danube • homnae dont Marc— Aurele 

Nous fait un portrait fort fidèle* 
On coniiaît les premiers ; quant à Tautre , voici 

Le personnagaren raccourci. 
Son menton nourrisait nnej>arbe toufiue; 

Tonte sa .peisonne vdue 
Keprésentait un ours , mais un ours mal léché : 
Sous un sourcil épais il avait l'œil caché ^ 



^ C 1 0 Qui diàtiïe. 
^ (^) Çi^clié rxa 61 bel espritt 
( 3 ) Sous. 
(4) Fuir. 
( 5 ) Rives. 
(6) Mêlée, i ' - 
^ X7) $0^ menton. ^ 

8 ) ®6 ilSravers , touraé*. 




I 
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X XI. Lou Péyzan d'àu Donubé^ 

Juj^i (le lo^bounta d'au vi, 
Ni d'un hoiné pèr soun hobi, 
Qu'éï no méychanto poliùco. 
Témouén Eyzopo Ion boussu. 
Qui diàùréï i guèz jomàï crégu 
Qué lou méytré dé lo noturo 
Guésso.cota n'éïmé a tan béii 
Dî no tàillo, joû 3 no figuro 
Qu'àurian fa fugîs 4. loû àûzéuxf. 

Ma voléz-vou no préuvo pus nouvello , 
Domandàs ïàii à Marc-Aurèlo ; 

^ . Au VQU MxQ qu'un ,grd péyzan 

Dé vèr lâs ribàs £ d'àu Donubé . 
Parlav-àu réï , àu couriizan 

To-plo coum-àurio fa pén àurotour dé clubé* 
Lou pourtrèt dé quéii péyzan qui 
liou vou vàu faïr-én rôcotïrçi ; * . 
Eycoutâs mé bién lou vc iqui. ' .\ * 
Dobor , uno barbo toufiKlo ^ ) 
Tan couiido ^ coum-un oh^ardou 
Topîssavo sotfti bobignou.* 7 • 
So péii tonad-éyro bourudo 

Coumo lo péii d'un ours tnâs tfun ours màïï lécha^ 
Soû éîs guerliëîs 6 qu'éïran coçha 1 
Sûu Jûuâ grandâs vaûtâs dé ^3illiâs 9^ ^ 
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Le regard de travers I nez tortu grosse l^vrc^ 
Partait sayoB' de poil de d^ëvre^ 
Et ceinture de joncs marins. 
Cet homme ainsi bâti fut député des villes 
Que lave le Danube. U n^ était point d'asyles' 

Où ravarice des Romains 
Ne pénétsât alors et ne poiiât lleis main3# 
Lé député vint donc , et fit cette harangue : 

Komains , et vous sénat , assis pour m' écouter ^ 
• • • • 

Je supplie avant tout les dieux de m'assistera 

^mm, m ... M .! u mt t i iip^ H ^ 'n ' i ■ ■ 

I 

r 10 ) Bouche. 

s 

II ) Lèvres. 
{ 13 ) Masques. • 
( I?) Le camavaL 
( i4) Vilain 9 laid, hidniiz; 
( i5 ) En proportion» 
( i6) Un hftfait. 
( 17 ) Du bouc. 
(18) D'un serpent. 
. < 19 ) HauU de clituases. 
f ao ) H dëpUe. 
r 2i ) Amsw 
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Foglan pàw-à toutâs lââ filUs ; ' * 
Sûua légar vistav-à ienvèr; 
Au yio lou nâz fa dé trovèr , 

Gcrjo xo lorto 9 grossâs bicâS) ii 
£ las pûs sâlas m o m icas w 
. Qué courÂn pèr lou carmantraa i3 
Séy craignéy ni frélu-ni-bran 
K'an joinàï gii dé pûs ôré ^4 vissage 

Qué quéii dé nôtré pegrsounagé, 
Ën-un-mou ^ ^queypo-bé lou ,pùs ï^éû .ôré gag4 
Qué giûogucz châz toû loû Germéo* 
Soun Jiobi éÏT'^h. IWénén. i5 
Un just-àu-cor i6 dé péii dé bou sàuvagé|' 
Qué l'y sémblav— un pé-t-au-tlèr , 
No cénturo dé jùn dé mèr ^ 
^D'àûtréîs disén dé lo péii d^uno sèr) 18 

Nâs broyas 19 d'un gros druguè vèr^ 
L'y fogian tou soun éyquipagé, 
£h-bé quél^hom*éntàii bâti, 
Eb-bé qiiél-hom-éntàii vîti, 
N'eyro , pèr-tan pas n'eybêti# 
Soû coumpoignoû 1 ovian caàusi 
Për nâ préséntâ no réquéto 
A Roum-é cbioplas countré quîs ! 
Gountré totk loû préfets quis vian méï à lo tét# 
Dé lâs villas dé lour poyis, 
£nté dégu loù poudio pûs potîs. 
^u par ; àu cour; au Tiéy : àu déypiéjo so lïogû 

É couménç-éntàii soun horïngo. 
a Rouméns ! é vou Sénà slcUa ai pèr m'eycoutâ I 
^ C Mâs 2àa préj-ayaa toù loù, diw âé XQ'ojssistâ ) 
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Veuillent les immortels^ condticteuTs de ma langue^ 

Que je ne dise rien qui doive- élre repris I 
Sans leur aide il ne péut entrer dans les esprits 

Que tout mal et toute injustice : 
Faute d'y recourir on vio^ leurs lois* 
Témoins nous que punit la romaine avarice : 
Kome est, par nas forfaits, plus que par ses exploitS| 

L'instrument de notre supplice. 

Craignez, Romdihs,craignezquele ciel quelque] our 
île transporte chez vous les pleurs et la misère , 
£t nietlant en nos mains, par un juste retour ^ 
Les armes dont se sert sa vengeance sé\ ère , 
t II ne vous fasse, en sa colère ^ 

Nos esclaves à votre tour. 
£t pourquoi sommes-nous les vôtres ? Qu'on me 

die 

En quoi vous valez mieux que cent peuples divers. 
Quel droit vous a rendus màîtres de Funivers ? 
Pourquoi venir troubler une innocente vie ? 
Nous cultivions en paix d'heureux , champs : et 

nos mains 

£taient propres aux arts ainsi qu^au labourage, 

Qu'avcz-vous appris aux Germains ?. 
Us ont l'adresse , et le çoufage 

« Couaqué 



« Rapporter^ rebrousser^ 

( 33 ) D'esprit, 
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« Couaqué né chio mâs qui pèr domandâs justlço ^ 
« Séy lour sécour^ ïàii sabé-bé^ 
f€ Noû né soun copabléîs dé ré 
K Nou-mâs dé tor é d ïnjusdço , 
m Témouén ! témouén vôtr-ovoi iço 
(c Qué noû châtio si rudoméa i 
•f Qu'éï nôtréîs pécha suronica 
<€ Pii-t^t qué l'éifor dé vôtr-armâs^ 

o Qu^an fa qui v'àa chàusi pèr esséy 1 ïnsd uméa 
« Qué noû faï versâ tan dé larmâs. 

îK Tréuiblas ! tréuiblâs ! Rouniéns qué lou céii 

« càiiqué jour 
« Né noû chausiss-à n^tré tour ' 

m Pèr réboustiâ a» châz vou, loû pleurs é lo tniséro" 

« Qué vou noû véz pourta én noû pourtan lo guêro; 
« Loû fourçéz pâ dîs lûur couléro 
. « A décrétas , n\àï béléii avan pàii ^ 

« Qué noû siran chargea dé vou fâs ton loumàii 
* i< Qué vàùtréîs véz fa sur lo terro» 
« Ë dé càii dré préténdéz yoû 
ce £sséy méillour é pûs méytréîs qué noû? 
ce Véz-vou màï d'éymé aS mUi d'odresso ?. 
ce Màï dé forço ? màï dé souplésso ï 
(f Nan noû pas coumo vou douâ mis 

« Pèr fâs lo-bé qué vou cé qué vou sobéz fSbT 

ce. Pèr-qué sé^-vou véngus Uéblas nôlr-inouçénso ? 

u Koû crubian én répàii Qdtréîs chans dé séméoSO ^ 
i€ Pén dé noû ovian-l-îs njéytiéz 
« Pèr aprénéï toû loû méytiés | 
« Dé fâs sou vou n'opprénlissajé ? 

> £y-co yoû qué noû. yéz opréï l(m lobowa^é t 

L 
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' ' S"ils avaient eu raviditi , 

Comme vous 9 et la violence 9 

Peut-être ep. votre pl^ce lU aur4le(it la puU^aace ; 

T^t sauraient en user sans inhumanité* - 
* Celle que vos préteurs ont sur nous exercée« 
JX'entr^ qu'à f^ivifi m la pfiii«ée^ 
La majesté de vos autels 
Slle-méme en es| oifem^ée ; 
Car sachez que 1^ ininiQrtels 

Ont les regards surdons, Grâces \ vos exemples 

lU n'i^iit 4ev/auL Icii yeijx que des objeU d'horreur ^ 
Pe mépris d'eux et de leurs teniples \ 

m 

D.^ avarice qui va jusques à la fureur* 

Aiea suffît a«^ geqi qui 90US viennent de 

Rome ; 

(«a terrç et le Uavail de Thomme 



f ai) Tou€hé« 

{ aS ) Le ioo 4e la dmme* 

( a6 ) Ije BMiiiqhe* 

{ 37 ) Au jour d'^ujowd'hvi. 

ia»^ I>ena«r. 
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ir\Véz^vau îamàï mognia ^4 nitrénchas ni dpléî^ H 

w ^^ëz-vou jomàïpourta loû quîléîs bouts d àû déîs 
<c Sur lou manglié d6 dé càiiqué gagé ? 

•f N'ovian to-bc. que vou lo forç-é lou couragé^ 
<c É SI n^oguèssan gu VÔtro eupidita, 
« Vôtr-émbttiiî é vôtto tonita , 

«r K'àiirian , àu séy d'anèt a; $ur vou Totorita 

« Que noû éyzersoriciii séy inhuinonila. 
t< Lou céii , lo terro , lo noturo 

« Ko6 réprouchorian pas dé lour véy fa d^injulré 
u Cotim-îs fan jà vôtréîs préfets , 
« Qué né soun tnâs d^àû bouto-féts* 

^ Kott 9 nw'i Rouméas I lemèi dégti né viAidifA 

* <f créyré 

«r l^ontas qtiélla« qu^îs noû fan véyré. 
ic Ë lo fiofojesla d^àû àlitar 
« Nén éi ello niéîm-èufénçado. 
u âochas 9 Koutnéns ! qué loû diiis tôt-àu-tar 
k Sén vénjoran subré qtiéU^-ossémblàdo* 
m Vou sobéz bé quîs vézén tou« 
« Én vou vlzan qué vézén-t-îs dé Lou ? 
« Lou méypri qué vou fôs dé lours léïs , dé lonrt 

« fêtas , 

« Vou né séz màs pèr îs dé gran-^pbjéts d^honrour. 

¥ Vôtr-ovoi Iço vàï déycbant-à lo furour. 
9t Fia botttâr ad^nûtFéts^ béîs, pèr nkarà ndtras téta»* 
« Vôtréîs préfets soun dé lo gén 
« Qué n^àïnién ré noù-mâ Targén ; 
m Noû nén an jomàî prou pèr quîs qué noA 

« coumandéHf 
JNôtrâs tenas, Jiôtré trobàï, ' ' 
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font , pour les assouvir , des efforts superflus. 
Retirez-les : on ne vçut plus 
Cultiver pour eux les campagnes. 

« 

fïous quittons les cités y nous fuyons aux mon-^ 

tagnes; 

Nous laissons nos chères compagnes , 

Nous ne conversons plus qu'avec des ours affreux , 

Découragés de mettre au jour des malheureux f 

£t de peupler , pour Home , un* pays qu'elle 

opprime* 

Quant ji nos enfans déjà nés. 
Nous souhaitons de voir leurs jour> bientôt bornés : 
ÎV os préteurs au malheur nous font joindre le crime. 
. Retirez-les . : ils ne nous apprendront 



• ( ) Fuit. 

{ 3i ) Sur le champ. 
M|( Sa ) £«eiur coupa la gorge. 
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«r Loû sd<l0i]âotia& paft qtsas gntimfio vm vé màï ; 

ce TAJi-ïuàï noû n'an yiéi , tan-màï îs n'én 

ce àomanâén* 
w Tiras loû noû, • • . Ch lz non tré Tolén pû$ 

«t Lobonras^ pèr îa lâa (îaftipognas ^ 

f( Toù sén fuîén ënsûs ! éasûs ! 

n Sur lo cîmo dé lis mountognas. 

t< n'obandotinéïi n6fra« îiieïjou» f 
Mouli armo ! n'amën màï viàùré coiimo loû Ions 

c€ Is né soun pas tan <lan]éyrous. 
€c É coumo voléz-vou qtié n'oyîin lou couragé 

« Dé méttr-àu jour càuqué méioagé? 
^ Pèr lou néjâ tou viîl dts no inèr dé «lolhur. 

ce Noiin pas l noun pas 1 pèr lou ségur ! 

€< Chacun fiû ^9 dé so méînojéro.' 
cr Pèr loû pàubréîs pitfe qué soun déyjâ nâcu 
« Ah l noû désiioilan dé Loun cœur qué càîîcu 
te ïan-qué-tan , 3» do van vou , lour féndéz lo 

u gourjêro. Sar 

n làii sabé plo^ Rooméns l i;ué fàn m fpcm pécha 

c( D'ovéy gu no talo pén^ado, 
É dé-ségur nén sàï plo prou fâcha» 

« Mâqu'éy vôtréis préfets qué lo noû an rochado 
« ( É , ïàU nén otesté lou céii 
tr Qu^ Imtr eriœé noun-pa* lou. méii. ) . 

« Dcjborossas noû nén , sénat ïàii vàu répetté| 
« Qu'4 so. plaço chacun sé métté, 
ic Lo lour néy-niâs ( vàu» adbéz-bé ) ' 
ti Én-rté sé fàï j.omàï dé bé. 

ir Oué noû opiéudrian-t-ts éa dotnWitan chfe) 

<f n àutrCAî^ ^ 

L5 
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Que la mollesse et que le vice ; 

Les Germains comme eux deviendront 

Gens de rapine et d'avarice. 

.C est tout ce que j'ai vu dans Home à mon abord» 

N'a-t-on point de présent à faire f 

Point de pourpre à donner; c'est en vain qu'on 

espère 

^Quelque refuge aux lois : encor leur ministère 
A-t-il mille longueurs. Ce discours un peu fort 

Doit commencer à vous déplaire. 

Je. finis : punissez de mort 

Une plainte un peu trop sincère. 
A ces mots , il se couche : et chacun étonné 
Admire le grand cœur , le bon seiis , l'éloquence 

Du sauvage ainsi prosterné* 
On le créa patrice , et ce lut la yéngeancc 



J • 

f 33 ) De pain de fromentt 

( 34) vérité. 

(35 ) Dite.' * 

(36) Se coucha* 

( 3^ ) S'cmervçilia s'étoxma* 
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« is forian à lâs fis qué tou\nÔtré poyîs 

« Sîrio lan couqui coumo ys. 
« Car n'àï yu màs-^kan co en orib^ chaz vàûtrëfs 
tr Lou moundé han-t-îs ré clé boun à vou dounas ! 
« Dé tàti poyis quîs chian ^ is sén podén tournas, 
«c Pèr îs gnîo pûs ni léïs, ni pieta ni jusliço 
« É Roum-àu séï d'anèt né viii mâs d'ovoriço. 
tt Sénotouis ! moun di$cour éy , béléii un pàii for , 
«c Mâs loû péyzans châz vou né mïnjén paâ dé 

« michro; 33 

« làï choba«.«]M[é véyqui... Yàûiréîs sézJoû.pAs 

« for... 

« làu m'y otténdé bé... Vota puniréz dé mor 

*< Lo varta.,, 34 Mâs Vo vàuràï dicho. » 3S 

£n méimo t^n àu sé conéijèt 36 

Tou dé ventre àu mîéï d'au parquet ; 

L'ossémblado s'éyboïguèt .37 
D'ovéy trouba dïn l'âmo d'un sauvagé 
Tan à'éymé ^ dé rosou ^ dé boun-^san, dé courag^^ 

Lou séna lou noumé préfet , 

Co fîiguèt touto lo véngénço 

( E lou séna nén counvénguèt } 

Qué soun discour Vy méritèt. 

E per-fi qué quell-ovanluro 

Possess-à lo rasso futuro 
Âu chossèt loû conquis qué déypéï tan dé téns 

Fojian tan dé mkn àû Germéns. 

E sé méim-ordounèt d^éycrîré * 
Tou cé qué quéii péyzan lour véigno mâs dé àîri ; 

Pèr qué co serviguéz toujours 

Dé modéUà soû àuro tours. 
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Qu'on crui qu ua tel discours méribât* On ekoiiit 

D'autres préteurs; et par écrit 
L« sénat demanda ce qu'' avait dit cet homme , 
ifom serrir de modèle aux parleurs à venir. 
On ne sut pas long-temps à Rome 
Cette éloquence entcetenir» 



f 39) 1Mb gnsÊà!^ 
(3g) Moisir. 
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Mis ïàï iuvi dir-à moun ando 3J ^ 
(E ïàii dirai toujour, si càiicu m'àu domando) 

Qiié quéii béii régliomén x 

Né durèt pas loun tén , 

Tan-piéï pèr loû Roumé^s, 

Tan-piéï pèr loû Germéns , 

Tan-piéï pèr loulo republico 
Que Idïsso chàuménis 3g no tallo rëtoric#y 
Co néï iiiàs lo vertu é lo francho-varta 
' Qué fan lou bounhur d'un éyta, 

Séy quelle , pouén dé liberta ; 

Séy l'aiitro, pouén dé ^urétai 




) 
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XXIL Xr^ Lion malade et le Renarde 



D 



£ par le roi animaux ^ 



Qui dans sou antre était malade ^ 
Fut fait savoir à ses vassaux 
"^ue cha<]^ae espèce en ambassade 
^^nvoyât gens le visiter , 
3ous promesse de bien traiter 
Les députés | eux et leur suite* 
Foi de lion ^ très-bien écrite ^ 
Bon passe-port coiitre la dent^ 
Contre la gri£fe tout autant. 
L^édit du prince s^ exécute: 
De chaque espèce on lui députe. 



fi) Alité 9 nds m lit» 
(a) Déconcerté. 
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XX IL Lou Liaun molàudé é lou Rémri 

AuTRÉ-TÉN îs man counta 
Qu'an lionn qué séyr-alita < 
Pèr préncipé dé i^ania , * 
Ordounèt dîn tou Péyt^^ 
Que dovan so mojesU 
Loû béytièiis dé tou-t<^ytaf' 
Dé tout âgé é cqliu 
Vénguessan pèr députa 
S'ïnfourmà dïa qual-éytn 
Sé troubavo so santa ; 
Soù péno d'esséy trota 
Coum-un tratr-un révoulta 
Aub-un criminel d'éyta. 
D'au resto so mojesta 
Proumèt à tou députa 
Protétiîi é suréta 
Pléin-antiéro liberta 

Pèr un éycri cuchér.a 

£n lo griffo dé Véyta. 
Quan co fuguât trounripëta y 
Yàuriâ vu dé tou coûta 
Lou béytiàii déycouuorta • 
JjÎ couré , poti-pota 

-Coumo dé béii déjrota 
X)é pàu désséy décréta 
É dë sé véyr-orèsta , 
Fouéyta, markà| déypourta^ 
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Les renard^ gardant la maison ^ 
Un d^eux en dit cette raison : 
Les pas empreints sur la poussière 
Par ceux qui s^ea vont faire au malade leur cour ^ 
Tous ^ sans exception , regardent sa tanière ; 
Pas uR ne marque de retour. 

♦ 

Gela nous met en méfiance. 



Que sa majesté nous dispense: 



(3) Fias. 

(4) Caché. 



m 
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Miï bjéLéU dëjcopiUfL ' 
Car. lou .réî éyr-éntêta^ 
Fouillo fàs so voulounta* 
Loû rénars qué soun fàtA S 
M^' qa!ao dé lo voaîta.^ I 
Séntétëa dé lour coûta, 
É né fan aucun éyta 
D^iu réï ni dé so santa 
^îi dé soun knfinnita , 
Pas màï qué dé Foré ta 
Qué vîo préï so mojesta; 
Is sé domourén cota. L 
Quai^o lîiguèt ropouita 
Dïn lou gran^cousséy d^ëyta 
Lou liouu fut plo déypita» 
Dé sé véyr-éntàû' troia, 

Mâs càiicu mo rocounta 
Qu'un rénar vio ripousta : 
« Siro , n^àurian counténta 
m Votr-ïnfirmo mojesta ; 
ir Mâs ïàï finomén guéyta 
« L^éadr-énté sëyran pourlt 
n Toû loû péz d'Àû députât 
« Loû aï trouba toû plantâ 
« Vîran d'au rnéynio coûta» 

!t Apréfi loû Y^y bién counta 



^rand merci de son passc-çoït.- 

Je le crois bon : mais dans cet antre 

vois fort bien comme Von entre, . 
£t ne vois pas coxxyne en m ^oxU 



• 




< 

11^ 
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# Lour noumbré mo otesta 
ic Qué^suT milo qu^an éyta. 
« Yéyré vôtre moje&ta 
41 Gnio dièy-cént qué Vian resta. A 
Màï qu'eyro bien lo . varia. 

> 

Véyqui moun counté counta ; 
Né sàï chiàu vo countéuU. 
Én.riman toujonr én 
Béléu ïàii vàï éotéta: 
Fèr-tan ïàï di lo varta 
É quéii que To inventa 
Jî^'eyro pas a'homé d^éyla* 
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XXIII. L'Oiscicur , l'Autour et l Alouette. 

L' . : . 
E S injustices, des pervers 

Servent souvent d'excuse aux nôtres*. 

Telle est la loi de Funivers : 
Si tu veux qu'on t'épargne^ épargne aussi les autres. 
Un manant au miroir prenait des oisillons."- 
Le fantôme brillant attire une alouette : 
Aussilôl un aulour planant sur les sillons 

Descend des airs 9 fond et se jette 
Sur celle qui chantait ^ quoique près du tombeau* 
£lle avait évité la perfide machine, 
JLorsque , se rencontrant sous la main de T oiseau | 

£lle sent son ongle maligne* 



( I ) Miroir. 

( a ) Nœuds-eovla&s» 

{ 3 ) Attrapait. 

{ 4 ) Diminutif d'oiseaux* 

( 5 ) Diminnlif d*aloaette« 

(6) Êbloint. • 

in) Diminutif de chanter • 

( 8 ) Tout auprès» 

( 9 ) Lui « ut» 

( 10 ) Fermé* 

{ SI ) Joujou, amuacmeiit* 

( la ) Tant mieux» 

( i3) Aucun. 
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X X II L Pipjéyaïré , lÉjpaméz 

é lo Làu90^ 

Ën^d'un mireî i é d'àù sédousa 

Un pipéyaïré dé châz nous 

Tropav-un 3 jour d'àû àûzillous 4 

» ■ 

No jàun-é pîtîto l'àuvétto 5 

Qué lou miréï éyblàuziguèt 

Sén vèt chantussas 7 4out au pèt. 8 

Un éyparviéz qué lo véguèt 

IFound sur ello , lo vou crouchetto ; 

É d'au prémiéz co dé fourchetto 

L'y guèt 9 bé tdt bora lou bèt. 

Lo n'éyvitèt mâs l6 mockino 

Pèr servi d'eybotouéï 11 à ràùzéii dé ropino. 

Péndén qu à lo plumâ ràùzéii èyr-ocupa^ 

Sé méym-én-d'un sédou au se trobo ropa. 

(Tan-mièr, mé diréz-vou, n'eyro pas gran 

doumagé )« 

— Pipéyaïré , moun boun omi I 
^ Sé dlssè-t-éU^ dïn soun lïngagé , 
Bouéy ! laïsso mé nâ , vàï ! pàubré piti méinagé ! 

Tàï jomàï càusa pén t3 royagé , 

Tàï jomàï ré fa ni ré dit 
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Tendant qcHk la plumer Vautour est occupé^ 

Lui-même $ou5 les rets demeure enveloppée 

» 

Oiseleur, laisse-mot 9 dit-il en son langage; 

Je ne t^ai jamais fait de maL 
Ij'oiselettr repartit : Ce petit animal. 

Ten avait<--il fait davantage? 



( 14 ) Non cenainement» 
( i5 ) Dis^moi s'il te plaitt 
4 16 } Tant piK 
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Noun-gro ) i4 illiiè-t-an lou pilî , 
Mâs dl]o-mé , chàuplâ , iS qué favio fa lo làttvo ii 



Un màUlbtou^ \omài se sàilvo ; > 

l»âs couquinorias d'àù méyclian 

Soun souvén n'excuso pèr tk'is&ttêtà ; ' 

' Ê dégu tioû éypargnioran . ' " ' . . 
' Si noû B^éypargnién pas loù àutréîs* 

. Tan-piéï i6 pàr quîs qiji'àuran mku fa-j 
Coum-îs foran f loùr siro fa« 



f " t 



f 



I 
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XXiy. Geai paré de$ phtmej du Paon.. 

. U N paon muaît ? un geai prît son plumage ; 

Puis après se 1 accommoda ; 
Puis parmi d'autres paons tout fier se panada , 

Croyant être un beau personnage* 
Quelcju'uii le reconnut : il se vit bafoué^. 

Berné, sifflé , moqué, joué, 
Et par messieurs les paons plumé d'étrange sorte : 
Même vers ses pareib s'étant réfugié, 

11 fut par eux mis à la porte* 
Il est assez d% geais à deux pieds comme lui. 
Qui se parent souvent des dépouilles d^ autrui ^ 

£t. que l'on nomme plagiaires* 
Je m^ea tais , et ne veux leur causer nul ennui : 

Ce ne sont pas là mes affaires». 



I 3 Volé. (i3) 

3 } Muait. ( i4 ) 

3 ) Arrangé; ( ï5 ) 

4 ) Accoutré. ( ) 

5 ) De quelque mitiiiàre,i ( 17 ) 

6 ) Jia roue,- ' ï8 ) 

7 ) Hérissé* ' (19) 

8 ) Se mélQ. ( 30 ) 

9 ) Avec. ( 31 ) 

10 ) Sur-le-charap. ( ) 
II) Ma sc^ue ^ mascarade» ( ^3 ) 

< sa ) jSi faieQ. ( ) 



Il est obligé* 
Mieux reçu* 
Une pie* 
Larron , toIcqt* 
Tel qu'il soit« 
Beaucoup* 
A deux pieds* 
D'un bel habit* 
Quelque fois» 
Jolis livres. 
Libres. 

TxwTer à 
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XXIV. Lou Jàï gué se carro dé las plumas 

' dSàu Pun, 

U N jour un viéï jàï sé cairavo 

£n las plumas qu^àu vio ràuba i 
D'un Su(>erbë pan qué tniidavo , ^ 
ïté sài coum-àu séyro Jouba , 3 
Au séyguèî 4 bé dé càtrco modo 5 
Qu^àurias. di qu'àu fogio lo roda , 6^ ^ 
Tan lou drôl-éyr-éybourîfa 7 
Dïn-t-un si superbé éyquipagé^ 
Au se créii béii coum~un éyniagé 
É sé bouéyro 8 coumo 9 loû pân , 
Qué lou counëissén tan qué-lan. <o 

guantM^s vézén quelle mourico 11 
o fugiiët no bravo tnasico* , 

Dubor îs se mauquén dé sé , ^ 

Apfèz-co lott plumén to-bé 1» 

Qu'au éï vira i3 quîtâ lo plaço. 

An torno vir qnts dë so raço 

Màs néu £Ï pas mièr ré^àubu , i4 

Au vàu so cour à nb jasso iS 
Qué l'y ficho d'âû pè-t-àu cû.. 

Un léyrou ift fàii qu'àu cbîn 1? né fàï jomàî fourtuno 
ÎNort vézén forço î8 jàïs séï plume ^ 
%Tàï à dous péz 19 tou coumo quétt^ 
Sé caî^^ 'd*îiin prbpé gounéu io • - 
Qué càucas— dé-vé 21 néï pas séiii 
Fâs dé brâvéïs libréîs nouvéii 9 , \. 
En dé lâs félllas dé viéix Ubréîs^ 
Mâs quîs damiéz, loû Iaié9é4it»rëte ^) 
Lo -Fountaîno nén parlo pas 
I4'y volé pas troubâ a4 d'ofas. 
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XX Y. Le Lion amoureux; 



Sévign^^ de qui les attraits 

Servent aux Grâces de modèle ^ 
JEt qui naquîtes toute belle | 
A votre indilférence près j ^ 
^ iourriez-voiis être favorable 
Aux jeux ihn rcens d'une fable , 

fit voir, sans vous épouvanter^ 

Un lion tju'Amoiu iiiit duaipltiri^ ^ 

Ao^iu^ est un étrange maître! 

Heureux qui peut ne le, coniiaîtRe 

Que par récit, lui m seis coups l /'''^ 

Quand on en parle devant vous ' v*. 

Si la vérité vous ofiease , . ' 

■ ' ' ' *• 

La fable au moins se peut souffrir:' 
CeBe-ci prend bien l'assurance'^ 
De Venir à vos pieds s'o^Êrçr, ; 
Par zèle et par reconnaissance^ 



* ■ 



( I ) AlocSy dans ce teiDp«4L 

(a) Joli miuûi*. ' f '. ' f M 



. » 
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^■ ii Vlr i rt ( T < > i yi | Vlrtrwv>rwvv»Virin»V[iv^v^ 



XXV. Lou Lioun Amovroux. 

a 

JLy'AU tén que lâs bêtias parlèvani 
Loû Uouns ëntr-àutr-aTnbîtîonovan 
Dé sé moridas coumo noû. 
r-qué pas ? à léy-doun i quell-énjéaso 
!Në vûiilo lo pas tan que noû i 
Courage, forç-înlellijënso^ 
Propë mu;séu ^ sur lou marcha ; 
Véjan qui l'y fuguèt moucha» 

Un lioun dé gran poréntagé 
Possan pèr un certain pra , . 

Trobo no barjér-à soun gra ' 

É lo domand-én morlJagé^ 

Liou paï àurio bé mièr aïma,- 

Si co guèz éyta poussiblé, 

Gàu^ué géndré mïn toriblé 

É qu'àurio gu mïn dé bélitan 

Mâs countranas un éatéta 

Dé quél-ëyta ^ 

L'y sémblo ^ tan-mài àu Y y pénso ^ 
N'ofà dé grando counséquénso. 
Boillas so fillo qu^éy bien dur! 
Lo réfusas ^ n'éy pas ségur , 
Po-ïàu ténèy so fillo dîs n'éymari ? S 
ffrouboro-lo toujour xm si riché partrf 
£ sîs van càiiqué béa moti 

jPoiSâaâ lou couatr^ $é)l lou HQtttâri £ 
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Dtt' 4!emp»' <i«ie -les bétes pdrknent^ 

Les lions , entre «autres voulaient 
itirè adniis dans notre alliances" 
.Pourquoi non? puisque leur engeance 
Valait la nôtre m ce tempsplà^ 
Ayant couragie , intelligence » , 
£t belle hure outre cela* 
Voici- comiEeui. il en alla. 

Un lion de haut parentage. 
En passant par un certain pré^ 
Rencontra bergère à son gré; 
Il la demande en mariage. 
Le père aurait fort saivhailé - * 
Quelqne gendre un peu moins teirible» 
La donner lui semblait bien dur ; . 
La refuser n'était pas sûr : 
Même un refui» eût fait ^ possible ^ 
Qu'on eût vu quelque beau matin. 
Un mariage clandestin ; 
Car, outre qu en toute manière f 
La bella était pour les gens lieri f 



Brias 



4) Se cq^'fe facilen)tciit* 

5 ) Une tournure j un. )>atii« 

6) Rosée. 

^) Sgratignuretf 

8 ) Qn^ je ymè9 ncomnim^^ 

9 ) Pommes. I ' 

lo)* Baisers > eoibraiseoi^iM* 



t 
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Car faut hé dîré lo varta . 

Si lou golan éyr-éntêta , 
Lo fiU-éyro dVno fiarta 
Que n'àurias pas vu so poriéyro ; 
No fill-éntàii sé ctouéyf-éyza 4 
^ D^omouroû à lounjo criniéyro. 
É vou n'àuzorias pas dftr-à un tàS golan 
Ton nétté dé fichas soun can. 
Aussi lou paï prén n'émbaïsso 5 mïn duroj 
faut quë y ou counté r^yanturo. 
x€ Mounsélgnour , sé l'y dissè-t-éu, 
ce Mo fiU-o lou cœur é lo péii 
« Téndréîs coumo dé lo rousado ^ 6 
u £ yôtrô griffb pld filado 
a L'y forio màî d'un-éngraugnado J 
u ^Quau you lo youdrias coressas ^ 
« Pérméttéz doun , ^ séï vàufénças ) ^ 
<c Qué you brié 8 tan si pàîi yôtr'oungllas tro 

« pounchudas 9 
«r Pèr qai lâs né chîan pas si rudas. 
4t Suffféz aussi én méymo tén 
• ce Dé vou laissâ limas lâs diêns. 
iT Au" moùyén^ dé quetl-éychancraro y 
n "Vôlréîs blcoû/io 

« Pûs omourôûy 

cf Mïn dangpyroû , 
« î^éyfrédoran n pas lo futurOf 
^ Vàuréz mai dé plozéy toû doô. <f 
Moun Uoun omoûroû coùmo catré y 
Sé'guéz dé boun cœur laissa battre 5^ 
Au sé ia&so doun bétioiAén ' ^ 
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Fille se cpëffe ^olonlie^s 

amoureux à longue crinière. 

Le père donc ouvertement 

I<ïV>9ant • renvoyer notre amant j 

LiUL 4it : Ma fille e$t délicate; 

Vos griffes la pourront blesser 

, Quand vous voudrez la caresaer^ 

Permettez donc qu'à cbaque patte < 

On vaps les rogoç, ; et pour les dent$ y 

Qu'on vous les lime en même temps: 

Vos baisers en seront n^oins ,rttiie$.9 

Fa pour vous plus délicieux ♦ 

A^av ma fille y répondra mieux 

i-i.iiilsan$ ces iatiuiéluJes»-^; .,, 

»- ' • - 

^Xàt lion consent à cela : . ; 
Taut Sou auie élaiL avi uuléei 
Sans dents* ni griffes le. yoil^ , . « 
Coniiiie pl^ce démaattjiée, ' 
On lâcha sur lui quelques chiens : 
Jl lit fort peu de, rié.^istançÇk., 
Amour ! Amour ! quand tu nous tiens, 
Ua peut bien dire : Adieu^pnic^ence» 

( la) Bu ravage. ^ 
( 1 3 ] Bouleverse. 

(i/f) Df'garnis d'oiigles. 
( i5 ) Démauclié». ^ * 
( i6) D'une 11 eue. i ; 'î^ , 

( 17 ) Finit. > , / 

( 18) l.a iiovie , la prétendua, 

(30 ) Travaille, use ^ faliguc. .. ' 



\ 
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Brias sas vïn grifas màï lâs dént^ ^ 

ïan romour ftï dé''Véyt6tiîllo , la ^ 
Dts no cervello qu'au farfouillo ! i3 ^ 
Quan soù péz fuléu Jëyoungliâ f4 
£ soun râtéllier déymatiglia 
îs Ty lâchén loù chéis cruno légo i^loioundo, 
Qué Ty fitén dansas no fiéro danso-roundo. 
Lou pàiibié gar qué se défëndio màiî 

Chobèt 17 pcr toumbas d'àu gran-inàUy 
D'àû màii dé lo mor , volé dh é ; 

Lo nôvio 9 «8 loiif bég-paï se .boutéyrén dé viri. 

Jàunas fiUias li jàunéix garçôû l ' 
Quéii counté vou régardo toâ. 
Quan rqmour tèt no jàuno této 
, Au réyirlbo ao que lo témpêto. . 
Lëy-doun pûs^d'éyiné dé rosou 
Pus ré dé béii pûs ré clé bou, 
Vott podéz dîr-adiii pnidénço 
Lou bounbur chabo 3ti pèr lou bou 
Énté.réntéloinén coumënço. 
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XXVI. Le Curé et le Mort. 

, XJif mort s^eQ allait tristement 

S'emparer de son dernier gîte ; ^ ' 
Un eu)ré s^en allait gaiment 
Enterrer ce mort ou plu3 vite. 

^otre ééfunt était ea cari^osse povtS<; . • 
fiief et dûment einpaqueté t ^ . 

£l vêtu dVne robe , hétas ! qu on nomme bière ^ 

■ ' ........ 

Quç \^ jpaojts oe déj^^ouilleat guère. 



{ I } Afin que* 

( a ) Maintenant* 

( 3 ) Dérotes* 

( 4 ) Jours ouTraUes* 

(5) Ua« fob que* 
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XXVI. Lou Cwèi é lou Mor. 

\j N mor s'en navo trlslomên 
Pôyâ so rénd-à îo noturo. 
lia curèt plo guày , plo countéa 
Cbantav-àu prèz rdé lo vitùro^ 
lint-éyr-ërnboia soun trésor. ' 
Car fàu dîré que quéu roor 
N'èyro, pas .dé.pitito biêro ; 
Màs qu'èyro lou pûs gros-siîgnour 
I>é toû loû nobléîs alentour. , 
Ouéii moundé roiilén toû corosso « 
Mçymp.jpèr nâ déyoli-à lo fosso^ 
Pcr loû nobléîs , pèr loù rlchars 
iL'io^ tottjo^t ga- d'àû corbillars , 
(É'çèrfi » que Uégu néu gioundé 
Auro ^ rién-'O pèr tou lou moundé. ) \ 
Fînalomén., nôtr4 mor vîo lou séii 
Pèr lou niénâs toû dré-t-^àu céS ^ 
É :so fomillo riclx-é. û'éro. . 
L'ovi-éy tendu tou dé soun loun 
Dïn-t-un sup^rbé hobi dé ploun ^ 
Hobi quÂ noù pélén no biéro | 
- Hobi d'hyvèr , hoiuL4'.éytlu.^ 
Hobi ^ pèr fâls lo proucessia , 
Hobi pèr loû soudars , hobi pèr lâs ménêtas 3 
Hobi dé jourbran 4 niàï dé fétâs , ' ' ^ 
Hobi que ni gran ni pîti 

l^équUtén jomàï pûs, no-véS quîs Tan vftî. 

N6 ' w ^ 
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Le pasteur 'était à côti | ' * 

£t récitait à Tordinaire^ 

Maintes dévotes oraisons , 
* 

» # 

^ « £t des pseaume$ et deç leçons ^ 
£t des verseks et des ré^ns : 

Monsieur le mort ^ laissez-nous faire ' 
On VOUS en dcxnaera de twtes Içs façons ; 

U ne s'agit que du salaire, 
Messire Jean Chouart couvait d^ yeyx son mort ^ 

Gomme si Ton eût dù lui ravii? ce trésor; 

_ ' (- ■ ' * ' 

£t des regards semblait lui diréV- 

J!i|ofisiç4v. le fnort.^ j^Wjt^i 4^ 
'Tant iHi àrgeiiit. et tant en- ci^ ^ 

£( tant en autres niénus coûts. 

» 

U fondaitr lànïessui^ T^cba^ feuillette 

Du meilleur vin des environs : 
^Cerîaiojs nièç^ assez projpretté . "j 



(6) ]tfavchftiif{er. 
(7} Graiijdes honnemst 
( 6 ) DrapHuortoaidce. 
(9)^ Les di^tlK; 
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Moun curât plo countéa dis Tâmo^ 

^ Chaalâvo pèr quéllo boun-amo 
Forçof ^épfojondù f forço midérété^ 
(ïout-à-co vàut bé caiicpré) 
Moussa lou lîior , léyssas mé faïré , 
• oun boillorài pèr païi-é maïré 
JD'àû fiquiém, d'àû [iCéra^ 
D'àû orémuâf dé lâs léléignas, 
: Versets , rcïpooils et céléra ; ' ^ ' 

T}é crézé pas quë vpu y'én pleîgnas^ 
L'éïssâiitlel éï xlé bién poyas ; 
Sur-^tou dé né» pas barjignas^ 6 
D'obor faut tan pèr moun dré dé présénço 9 
Quéy (ôujour pèr-à-quî qu'un bourdoréii cqu— 

ménço ; 

Tan pèr vèï lâs grandas hàunours ; 7 

Tan pèr lou pàly 8 dé velours ; 

Tan pèr loû dréîs 9 dé lo fobrico ; 

Tan pèr loû diéà én musico ; 

^Tan én céro ; \o tan én argéti 

Én un mou lou mountan dé quél-entcr^^oméOt 
Quan lou curèt Foguèi lira dî so mémoria^ 

L'y dévio procuras lo glorio 
Dé n'ovéy pèr so par un boun fû dé Bourdé^ 

D'àu méUtour é d'àu mïn nouvéii^ 

Lou service, lo coranlcao 

Ë UdiTranda dé lo poténo, 

( Séï courapréuey lou bou dé î'an) * 

Dévian fâs h'hobillomén blan 

Pér certéno pilito né^so 

Qu'éyr-à lo fiour dé so jàunesM^ ; ; 
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• Et sa chambrière Pâc^uett^ - ' 
J[)evaient avoir des cotillons. ; 
' Sur cette agréable pensée 

Un heurt survient : adieu le char. 
Voilà messire Jean Chouart 
Qui du choc de son mort a la têt/e casséfS : 
Le paroissien en plomb entraîne son pasteur ; 
Notre curé suit son seigneur ; 
Tops deux Ven vout de compagnie. , 



• * ♦ 



11) Bien adventif. 

12) lue détour. 
i3 ) L'écrasa. 

i5 ) n fallut. 
16) Fut. 

ij) En eurent-elles? 
18) Lear morceau. 
19 ) Finit là. 

« 

»o) Metue notf© n«. 
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Màï no jupo dé bé-*vénti lïV. 

Pèr lo chamboriéro Cotî. 
Tout^én boîllan lou bal à no tallo pëfisado 
Coum-îs^ ptëygnan lo déyvirado 

Né sàï coumo co $é foguèt 

Mâs lo corosso châvlrèt , 
£ lou mor bradàdàâ , toumbo dré sur lo têto 

D'au pàubré molhurou curèt 

É coum-un yàii Téypolitlguèt i3 

Gountré no plûto muretto. 
Lou poroufién dé ploun én^raïno lou pastour 

Lou curèt sëguèt i4 soun seignour. 

Is loû* oiéltén dis. lo corosso ; 

Fouguèt i5 fâs vîté n^àutro iosso ; 

Ér qiiél-'occidén molhurous 

ièt d^un mor n^én foguèt dous* 

Liou casuel é lou luniînâri 

Tou co fuguèl pèr lou vicâri« 

liO jàuiîo néss-é Ip Coli 

ïi'én guérén-lâs 17 chacuno leur boiissi? 18 

Co-néï pas cé qué noû régardo* 
Lou counté chabo 19 qui ; Tautour uén parla pat 

Ki^n dn pas bouta ao nôtré nâz. 

Mâs mélfiaii-noû dé lo comardo 
L'éy toujour à nôtréîs tolous, . 
Soun dar né faï pas dé jolous } 
Touto Vherbo dé lo noturo 
Éï pèr sé toujour prou moduro 
Au fSiuchb dîs toutas sosous. 
Dis lou céii uétr-bour'-éï fixado » 
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Proprement toute notre vie 
JEsfe le curé Ghouart qui sur son mort comptail, 

• Et la fable du pot au lait. 



(ai ) V eussions-nous. 

{m) Pr^ts à partir* 



i r., ^ 



1, - 

• r. » • 
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ê 

. E pléytodiu l'y guéssan-noù 
Nôtro plaço to-bé marcado^ 
. , Dé-ségur lo s'y perdrio pas; 
Car n'ovén béo dîr-é béii fis 
Dé béii plans, d'àû projets, d'àûchâtéii én espag^o,^ 

En vill-à lo cour , ën campagno , 
lio mor déjttui tpu-co d'àu mïndré co dé pèt|^* 
ïémouén lou molliurou curèt, * 
Né counéyssé mâs no finesse 
"^Pèr Véinpêchas dé noù trohis , 
Qûéï dé viàuré dîs lo ^ogésso 
l£i toujour tou préït-à partis. « 




•if 



> 
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m 

XXVII. Lii Laitière et le Pot au lait. 

Î^EKRETTEi sur sa tête ayant un pot au lait , 

fiien posé sur un coussinet, 
i^rétendait arriver sans encombre à la ville. 
Légère et court vêtue , die allak à grands pas 
Ayant mis ce jour-là , pour être plus agîle ^ 

Cotillon simple el souliers plats. 

Notre laitière ainsi troussée 

Comptait déjà. dans sa pensée 
Tout le prix de son lait; en employait T argent; 

XX VU. 

' ' I I J I I ' I 

\ 

( I ) Pétronilie. 

(a) Pot. 

(a) Coussin. 

( 4 ) Jonché* 

( 5 } Vous .eussiez dit. 

(6) Attaché. 

( 7 ) Habillée. 

( 8 ) PapiUon. 

(9) Mesuré. 

(10) Mesure pour le lait. 

II) Croutte qui se donne sur le marché. 

la y en avait. 
( 1 3 ) Trois douzaines d^œufs. 
(]4} Couyer. 
( ) Mauvais grain. 
( x6 ^ Blé âarazin* 
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- XXYIL Lou Tpupi dé la, 

Î^EYROUNO î pourtav-àu marcha 
Un toupi ^ dé la sur so téfco 
Sur un piti couessi^ 3 lo l'ovio biën jucha ^ t 
Guébsà 5 dit qu'àu Tiér-^ytocba. 6 
filUado 7 coura-un jour dé fêto, 
RévéiUado coum-un cin-^sàu 
JLégéro coum-un parpoillau B ^ 
Piïs lesto qu'un ckat-éycurau ; 
No propo jupo dé saumiêro 
Rétroâssddo.dis so gotiéro^ 
Chavssad**én souiUéz plats , pèr né pas tan risoas 
Ni d^éntorço ni dé fau-pas^ 
Nôtro Péyroun-éntàii troussaâo , " 
Counto déyjà dis so pénsado 
LWgén dé soun toupi dé la ; 
D'ovanço 16 Tovi-éycunla ; 9 
IjO soblo loû grélous to qué soun toupi countéîgno 
£ ( gnio pas dé goutou qué téigno ) 
Gniovio ï3 pèr vïntocatré sàîi ; 
I40 n'én déyio chotas tréy doujênàs dé yàii, tS 
liOÛ foràï couâs, «4 sé dlgio-t-ello î 
* 'Quts pouléîs f coumo dé rosou | 
Trouboran-bé doréï mévjou 
Pèr viàuré càttco bogotcUo* 
L'ofochodi i5 débldf ^é blodiii, dé ikouméiiy 
X40Û nuriro certéaiNnén , 

O 
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un cent d'oeuâ , faisait trijde -couTée : 
La chose allait k bien par son soin di],IgeQt, 

^ - ♦ * 

* U m^est, disait-elle^ facile 
D^élever des poulets autour de ma nMison : > 

Le renard sera bien habile 
5H1 ne m^en laisse assez |>our avoir un cochon. 
Le porc à s^engraisser coûtera peu de son ; 

T 

11 était, (juar^d je l'eus , de grosseur raisonnable : 
J'auiKiî f le revendant, de l'argent LeI et bon. 
Et qui m'empêchera dç mettre en notre étable, 
Vu le prix dont il est, unie vache et son veau, 
Que je verrai sauter au milieu du troupeau? 
Penrette là-dessus saute aussi , transportée : 

* 

« 



( 17 ) lie miUn» 

( 18 ) Cette anQée Yieimeja foire de Saini«*X^p* 

( 19 ) Un joU cochon, * * 

( ao ) De bon appcti^, 

^«1)' Poignée de soi^ à dej^v ma^xis*^ V 

(aa) De pe|it$ saipU» . 
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Séï qui m'ën côté forç-argén; 
Lou réhar , màugra so finesso , 
Jjo miàiilo 9 27 màugra soun odresso f 
M'en làïssoran— bé loiijour prou 
Hufàn , 18 çàï véygné lo iH.-Lou 
Pèr rféii vèî un propé gouignou. ^9 
Lou préndraï un pàii rosounablé. 
Dé bouno gorj-*àu. éï copablé 
Goiimq counéy&sé vèr châz nous 
Dé s'éngreïs$a$ presquë toiî sous, 
chaléigno , , i pglian que domourén dessous ' 
^L'iàuran tôt' fa no bouno coueyno, 
Quan Ty foudrio dé tén-én-tén 
Vèï ciuco jàufado ai dé brën 
Co n^éï .pas no grando rouéyno« 
Éngréissa qu^àu chip , lou véndraf 
Dé Targén .qué n'éu tiroràï 
Pèr niouii coiinté tk^én chotoràS 
tJn piti védéu..inàï so itiaï. 
Quéï mé méymp qué gardoràï 
Quéii piti troupéîi quan rauraï, 
£ dé -séguF f ràuméntoraï 
Toû loû ans tan qué ïàii pouigr^ï. 
Qu'àtt plozéï ! Péyroun-éfi to gàiilô 
Dé fàïré-fàïré lo pingràiilo aa 
A tréii-quatré pît& vcdéils ^ * 
É dé poudéy dîr-y soun- métis f 
Jiéyvis qué loÛ véyzé d'ovan(^o 
Lévâs toû lo couélt-én codanço ^ * 
Eypïngas ,* jYngas , sàuticas ! 
Péyrouni loû v4ut couniruf^ [ ^ 1 
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Le lait tombe ; adieu veau , vache ^ cochon^ couvée;^ 

La dame de^ces biens ^ quittant d^un œil mai ri 
Sa fortune ainsi répandue ^ 
Va s'excuser à son mari ^ 
£n grand danger d'étipe battue» _ 
Le récit en farce en fut fait; 
On Tappella le pot au Uit* 

Qud esprit né bat la emipdgniêf 
Qui ne fait châteaux en £spagne ? 
Picrochole, f^yniras , la lâilière,* enfin tous | 

' Auitant les sages que les fous. 
Chacun mngd ea i^dUant j il ia^esi rien de plus 

doux« 

Une flatteuse erreur éïnporle alors nos âmes ; 
^ ïoui? le bien du «londie est à nous^ 
Tous les honneurs , toutes les femmes* 
Quand jrsuis iienl faB mx pltfs bra^ie un cléfi ; 
Je m'écaiflîé, \t vais détrôriet' le Sophî; 

On n^^ëllt roi^ , inon peuple hi'aime ; 
Les diadéii^s Toât suar in^ téte pleuvant : 
Quelque iiàcMeiit ftit^ft qu<i je téittre éa moi- 
même | 

( a4 ) Diminutif de savlei^ . 
(a6) 1* bouc-. 

( ) Lui donnât de son blton. 
('a8 ) Juron familier aux pajfsaas* 
( ^9 ) Sont obligés. 
^ 3o ) Deux fei«: 



Digitized by Google 



- ( i6i ) 

' *Séï sungnias quë subré so têto ' 

L'ovio tou Fargén dé lo fêto.v 
. jEn sàutican , ^4 lo Piiyi ouni 

Foguèt sàuticas lou couessi, 

"Vàï-té* fàs fiché lou toupi ; 

Au tottihb^jni mitaiiy ^ d'àu chomi ; 

É vèi-qui lou la dis lo faîgno. ^G ^ ^ 

Aditt lou chatéii én £spagno , ^ ' 

Adîii lo vâchû , lou véJéii ; - * • ' . ' 

I-Q<l;*p«r.ii:lpû pojuléfa^ .troiipéa ; 

Lo s'en tourn-à loustàii plo trist o ; 
S^escuzo dé soun mihr aupèt dé soun 'Batisto s 
Màï sVn fautèt dé ré qué lou brâvé Tistpu^ 

Li'y porffs^o dé soun billou , f 
Pèr l'y aprénéï à sé dounas dé gardo^ 

Au lèt dé tan fàs so bovardo. s 

' l^i^éu count-éï counogu pèr-tou — — 
Loû messurs Pan méï ^n chansou , 
iLn. opéra, én coumédio, . / \ 

Is risén dé quello folio . , , ; ^ 

Aux déypéns d'àu pàubré péyzan« 
Sanjiii ! a8 quîs nén risan pas tan , ^ 
Car is nén ian bé piéï, aubé d'àumïn autan , 
Quan (lé toupîs dé la vézén-noû sur las têlàls 
D'kù pétréîs d'àû soudârs , dé lâs quttas ménéta» ; 
Mâs co fàï coum-àu coboré, ' ^ ' 
Fiiito dé bounhur àu d'odresso ^ ^ 
ïoù quîs qué countén séï l'^hotesso ^ I 

Saun vira ^ dé countà douà ré. 3a * ^ 

os 



\ 
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I 

XXYilI. Le XUm dnwm ç^î^us. 

li £ Uon I terreur 4ea iÎMrêls 
Chargé d^Àns ^ et pleurant son ântiqué prouesse f 
X*ttt enfin atta<|Qé par ses^ prapm suîets , 

JDeVeinis fbrt9 par te faiMassé* 
lie chey^ s'approcliant lui donné un coup de pied i i 

B 

Le loup un coup de dentf lolmulua eoup de oomck 

Le malheureux lion , languis^atit y triste et morue , 
I 

I 

I I f i n i III iii ii ii ni m i ii ij »p><pi»f<»>p<É|^— ^ 

1%) i(Jtti âvait âût. 
( a ) Acuafalé. 

(3) A U fin: 

(4) Aucun d'eus. 

/ 6) Loi donne I Ini appU^ue», 
(8) Fit. 

(II) Viau ! 
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XXYIII« Lou Lioun qu'à 9éngu néL 



u 



N lioun qû'ovio fa i fou trëmblat 

Dis loû bos dé soun vésinagé , 
Obroca a sou lou pdi dé Fagé ^ ^ V* 
A lo fi dé-la$-{i3 3 sén qu^àu né po pûs Iia9« 
D^àûtréift aussi au counëguêrén 
£ toû loû béytîàiis s'én \énguéréa 
L Y chacun $o dëyrosiii ; 
Pén dé îs 4 Vièn guèt coumpossim 
Jomàï pûs tall-insoulénço. 
Qu^éï lou chovàii 5 qué couménço 
Au Ty par-un 6 boun co dé pèt ^« 
liOU bîàu 7 l'y par-un co dé corno ; 
Lou pàubré Koim àu suifriguèl 
ià so figuro trist-é morno 
F oguèt S bé counéytré d^obor 
Qu^àu n^éyro pûs jàuné 9 ni for* 
Au mèi lo mo sur lo conssinço , 
^ JSypéro lo lo mot én possin^o 
É sén qu^àu 6 mérita 
Dé n^éysséï pas mier trota 
Jiâs quan Tâné yénguèt n Fy m^opouyas no niad« 
Ah Fy dbsàt-éii ^ comorado ! 
Bioun anno ! quéS mûris douâ vé t% 
Dé mé yerré ïn^tâ pèr càucu coumo té* 
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Peut à peine rugir par Fàge exlropié. *- 
Il attend son destin sans faire aucunes plaintes ^ 
Quand voyant Vâne même à son antre accourir : | 
Ah i c'est trop 9 lui dit^il : je voulais bien mourir; 1 

Mâis c'est mourir deux, fois qu# souffrir tes | 

• I . . . . atteintes. 



(.i3} Repoussera* i ♦ . . . I 

( 14 ) TooriDeiiter» ^ , ' . , . , 
( i5 ) Au lieu dé; • * . * * 

( iGJ Je vais patir. 




\ 
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tVicbéjs l tou lûu mottOidé v'éasiafo^ 
Mâs réyzamplé dé quëii baudèt 
Vou moutro qué dîs réndlgénço 
Chacj|n vou buùrio d'Jiu pèt« 
Si yôtré crédit, voU*o fmço 
servén mâs à tréblaa ^4 loû piiis 
Au-4èit i5 dé r'oun fàs d'àû omît 
Quan rôtr*-otorita kuto préï càuquéntorço , 
You podés diré vàu potiz. x6 
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« 

XXIX. Smomde préservé par les Dieux, 

V/n ne peut trop louer trois sortei de personnes i 

lies^dieux , sa maîtresse , et son roi, 
Malherbe, le disait : j^y souscris (juant à moi; 

Ge sont maximes toujours bonnes* 
La louange chatouille et gagne les esprits : 
Les faveurs d'une belle'ea sont souvent le prix. 
. tVoyons comme les dieux Font quelquefois payées 

Simonide avait entrepris 
L'éloge d'un athlète; et, la. chose essayée « 
U trouva son suj^t pleio^le récits tout nus« 
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XXIX. Simou/iido préserva pèr îoû Diiis. 

ÎïoMM£ dé tout éytdy jàun-àu viéi^ pàubr-àu 

1 riche 9 

Souvëpéz-vou dé n'éysséï ^omài chiché ^ 

D'éylogéîs rii dé^'coupliméns • 
JEnvers dé iréy sortas dé gens y 
Loû diiis ) loû^ réïs é no mëytresso 9 
Molherbo ïàii digi-àufré tén ; 
Partagé bién soun séntimén 
Que mé porèï plé dé sogesso. t 
Lo louanjo chotouiUo é gatgno loA esprits 9' 
liou cœur d'uno béuta nén éi souvén lou prix* 
iVëjaii' cooino Ioû- diis sur terroi récoumpénsén . 
Lo brâvo gén QUé loû éncénsén« 

Simoiinîdo 9 no-*vé , s'éîro chargéa d'&u souéa 

Dé vantas un dé quîs oustiéras 
Qué sé battén à co dé pouén^ 
' . Séï sujet coumo séï bésouén. 

Sur dé lâs bésugnas pdriéras " 
Cé (ju'un po' dy^é éï Lé tôt di ; 
iVèï^qui moun àurotour àu bout dé sounlétiv 
Coumo téindro-t-éu so proumesso ? 
Coumo gàignâ loû cént éicus 
. Qué l'y vian éyta proumétus ? 

D'àumïn si soun champioun guéiss-éyta dé uqUesso 
• ' Fils d'un marquis d'uno couutesso^ 

■ 

4 . / 



Digitized by Google 



<i68) , 

lies parens de Fathlète étaient gens inconnus; 
iSon pèrCf un bon bx)ui:geQis ; lul^ans autre mérite s 

Matière infertile et petite. 
Xét poète d'abord pftda .de sou héros* 
Après en avoir dit ce quUl en pouvait dire ^ 
11 S9 jette à côté ^ së m^t sur le propos 
De Castor et PoUux ; ne manque pas dVcrire 
Que leur exemple était aux lutteurs glorieux ; 

r * 

v Elève leurs combats 9 spécifiant les lieux 
Où ces frères s'étaient signalés davantage* 
Enfin 9 réloge de ces dieux 

. ^E'aUajl les deux tieas de T ouvrage. 
Li^ athlète avait promis d'en payer un talent. 

Mais quand il le vit , le galant 
Ken doQCia que le tiers ; et dit , fort ir^ohement ^ 
Que Castor et Pôllux acquitassent le reste : 
faites-vous contenter p^r pe couple cékste. 
:Je r#us vaax^tmittr cepcoda&t ; 

Forén 

{x) Dans la chaire* 

C^} Jumeaux^ 
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' ^ Porém dé èàUqué - eouvlizan ! 
Mâs quéyro bounomén lou fils d'un jartizaa 
£ co n^ï gro dis no boutico 
Que -po brillas lo lîélorica 9 
Co n^éï «pas gui qué nôtréîa. àurotoprs 
S^omusèirén jomàï à cherchas dé lâs flours^ 
' *Qué*foguèt doitti aoiQUu Siffiouiâdo 
Pèr, né pas pefdré io partido ? 
Au s'éylanç^àu pûs hàât d'àû eéiift 
Fàï V4yiogé d'àû flous juxn^iis 
Qué sount potrous dé lo coufriéro» 
«Au rocounto lour vit-antiêro, 
Vanto. lour éymé , Ipur^ b^ot^ % 
Ezalto for lour omita; 
'^Att'^^èitxrt^; jonfiài' ênhté lofir - boitno^ mino ^ 
Louri poudéj( , lour for^o div^ao, 
Lour gran crédit , lour protéctiii 
/ ' Pèr mor coiuno ^pèr; lou rtvi^ 
£n un mou l'àurotour domouro 
Dïn lo chodiégro 1 màï d'un-houro 
> £ loû doua tiers dé iou <cé qu'àu disaèt 
^ . oaA. quîs dous bessous ^ s'odressèu 

Quant-àu céssAt 
Lou bitheur harnioux coom-un fréro f* 
L'y baille cén frans^ màï d'énguêro 
Én blasphéman couatré 1^ céd, 
L'y dissèt « moun omi toun discour éï plo béii 

Liier p.èr jné 1^ jjjMUàs^QyaUaXttU 
« Aû dous fràï dé lo cour célesto 
m Qué t^as sàubu si-*>bé vantas, 
M Pèr-tan té yolé counténtas 9 * ^ 
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.Venez souper diies moi i nous forona bonne vie; 

Les conviés sont gens, choisis ^ • 
' Mes parens, mes meilleurs amis* 

Soyez donç de la con^agnîe.' 
Simonide promit, Peut-Aêtre qu'il eut peur 
De perdre ^ outre son dû , le gré de sa louange« 

II vient; Ton festine, l'on inaange* 

Çh^cun étant en beUe humeur ^ 
Un domc5|^que accourt ^ Tavertit €p!k la porte 

« 

Deux hommes demandaient & te voir piromptement. 
U sort de table ; et la cohorte 
ITen perd pas un seul coup de dent* 

Ces deux hommes étaient les géme^^ux de râoge*- 

Tous deux lui rendent grâce \ et pour prix de 

ses versjt 

Ils Tavertissent qu^il dçloge ^ 1 

£t '^e cette maison va tomb^ 4 TenVers* 

■ 

(3) Vin dtt Bas-liMnousin transporté dans des oatres* 
f^J^) Ijm, aeryante* 
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« làii payé tantôt no riboto 
^ài A cinq-^àlt chîéy dé nmâ omis, 
.« lài sera dé boun vi dé bulo ^ 
« fc Yâqué n^én béiîré couttio ts ; 
« Tu véyras d^àû goillars qué âran réjàuvb, », 
3iinounido nèit ; àu oguèt pàu san-douto 
D^uno pûs loito bancorQuto. 
Au s'otéadî-à dM coiiin]>liinén& 
L'ïn révéigno no bouno doso , 
Pèr mïn ri^uas 5 àu së pTOposo y 
Én courén Ipû éy vènoméns , 
Dé tiras sq par éù lis déns, 
l'y vàï doun ; lo coumpoigno s'atablo ^ 
Lou frico yèit>' lou vi sé sablo« 
; , Loû rîs , lo jôyo , lo gaïta 
Chassén loû ofas* dé J'éyfa^ 
Quant îs sount bien éii Irïn dé rîré., , 
, Vèî-qui lo pàucho 4 qué vèt dîré 

A Siniounido qué déhor 
Oous jnunéîs éytrangers lou domandén d^obor« 
Au sé léïv-àu court à lo porto ; 
( Vou pénsas qué péndén quéu tén 
Lo jouyi)us-é folo cohorlo 
"Né perdèt pas un co dé dén ) 
li'àurotour pio surprèy récounëy loû dous angéis 
Dount àu vie h tan dé lôuangéîs* ^ 
Is véignian^tout expressomén 
Pèr l'y poyas lour par d'àu coumpUmén , , 

Vèi-qui counién ; * ^ ^ 

,Quîto, sé disént-îs tan-qué-tan quello fêto , 
Car lo mcijou vàï viras cù-sur-têto. * ' 
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lia prédktioa^ea fiiiîvraiew 
Ua p3ierfmanqu€f; et le-plafitod^ 
Me trouvant 'plus rien qm'rétiie>v 
Tombe sur le festin ^ biiie aplats et flftoons, 

I^'en fak pas^ moÎBa auX' échansonsi- 
Ce ne fut pa» le pis*? car pour rendre complète' 

La vengeaace due- au poète,. 
Une poutre cassa' les jambes à Fathlète^i. • 
£t reovoya des conviés 
Pour la plupart estropiés; 
hà renommée eut soin d^ publftflr'l^ffiti^e : 
Chacun cria , Mitacle ! On doubla^ le salaire 
Que méfiiaietit les^versî d^uti hom«n^<aiiAé^l«s dieox* 
H n'était fils de' bonne mère 
Qui, les p^^yanl^ àqm miéUx' miieux , 
Pour ses ancêtres» n'eix^ fît faire.-'*^ 

'Je reviens à mon texte et dis premièrement 
Qu^on ne saurait manqùer de louer largement 
Les dieux et leurs pareils ; de plus que Melpomeoi» 
Souvent , sans déroger , trafique de sa peine ; 
£nfin , qu^on doit tenir notre art en quelque prix. 
Les grands se font honneur , dés^foars qu'ils noui 

font, grâce: 

J^iS'.rOAympetet^e J^arnass^ 
Éuient frères et bons amis» 



(5) Paaire. 

(6) Appuyée. 
(^7) Des débris. 
(8) Blesçé. 
(g) Un «lofceaiiv 
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JU^ï co fugûM bién lo varia; 

Càuijué gran Iràli 5 ( toujour màu acouta^ 
Countré 'lo }u$tîsso divino) 
Toumbo, n^éntraïno l6u plofonn; 
Dîs lou soloun , dîs lo cousine , 

Tou sé coufoua^ 
Lou frico loû plais màï Ifts chiétas ^ 

Lâs chambas màï loû bras ^ déych-àlâs (juilas tétaS| 
Tou-én un' mou sé séntiguët 
Sé lo déyfardo 7 qjaé toumbèt. 
X'olhléto pèr so pao* guèt no cbatobo cossado ^ 
!NUéa-oguèt péa dîs rosséoiblado 
Qué né t'én^ toûméiss-ëndécha / 8 

Chacun pourlèt ekaz sé un boussi 9 d'àu pécba« 

■ 

Véz-v'àuvi , lïngas dé vipêro ! 

Qué blasphémas countré lou céu ? 
Créyréz-vou quétlo-vé qué so juste couléro 

£ycUato pù-tôt qu'un né créiiP 
V'ovéz béîi v^éylourdis én Ter én lo boutéUlO|! 

Autan v^oun pén à riureiUo» 

Quello fablo ségoundomén 
Prouvo qué quan un éï sobén^ 
L'hàunét-homé po fâs d^kCi vers pàr dé Fargén 
£ coùnservà én méymo-^tén 
L^estîmo dé lo brâvo-gèn, 
Lo réUgiîi, lo politico 
Wan joinàï méyprésa lo bouno rétoricOf 
Lou pamassé é lou porodis ^ 
Sount fa pèr esséy boû omis. - 

P 5 
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r 

XXX. L'Memisse. et M Filiei 

Ijes sages qucl(£uefolô^ ainsi queVéQreyisseï 
Marchent à reculons , tournent le dos au port» 
C'est Tart de$ matelots : c^esl au.$si Tartine 
De ceux qui , pour couvrMr quelque pûûsaai effort, 
Envisagent un point directement contraire, 
£t font vers ce lieur-là coujcir leur adversaire, 
ilon sej^et éit pel»t , i^et aceessoira est fgemà : 
Je pourrais Tappliquér è certain conquérant 
' Qui tout seul âécaiM:ert&uae ligue à ceal tites» 
Ce qu'ail a'entrepreùd pas , et ce ^u'il entreprend « 



« 

j 

( I ) En \m. 

(3} Irrites. 
^4) Leurs Mft». 



* 
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XXX. L^Èycorobisso é so Filloi 



É 



rcoROBJS$o lo m^ï, 

Éycoroblsso lo fillo p 
Pèr no pitito vétille 
Guéyrén , un jour , uno grando castillo 
Lo ûllo n^én poudio pas màï. 
Coumo tnarchas-vou ? domouelzélo ? 
Sé-dissè-t^an lo maï, vou vâz touto dé cù; 
^Fàu-co vizas éii làii i quant-un àé'û nâ én siis ! • 
Soueyt maï, v'éynidézâ pas^ sé Ty réïpomidèl^ 

ello j 

Si maisché toujour én oréi 

Qu éï bé vou (jué lu'ovéz opréï, 

You vézéz-bé quello pitito faiilp 
£h— bé Vo no grando moralo, 
Pàr loù jjiunéis màï pèr loû viéîs : 

Car nHo ré dé méillour coumo n^io ré dé piéS 
- Pèr un garçoû màï pèr no fillo * , 
Qué Téyzamplé dé so fbmiUo ; 
£ qu'éï toujour dis so méyjou 

Qué chacun couménçèt d^esséy méch^i^ àu bo^u» 
Quan loû paîs é lâs maïs sount Sy^g^îs 
-Yôu véyréz dé brâvéîs méi^agéîs , 

Jtfâs, dovan lourspîtis , 4 s^y sé coumpourtén ipàii 
Un jour yéndro Fiàuro d'àu màii. 
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K^ast' d'a)(K>rd ^^un secret. 9 puis tlevient des 

conquêtes 

En vain Von a les yeux sur ce q.u il veut cacher ^ 
Ce sont arrêts du Sort qu'on ne peut empêcher : 
JLe torrent , à la fin , devient insurnionUble« 
Cent dieux sont impuissans contre un seul Jupiter, 
Louis et le Destin me semble de concert 
Entraîner l'univers. Venons & notre faUle« 

Mère écrevisse un jour à sa fille disait : 

• % 

* 

Gomme tu. vas ^ bon dieu i ne peux^tu marcher 

droite 

£t comme vous allez vous-même ! dit la fille : 
t^uis-je autrement mardber que ne fait ma famille ? 
.Veut-ton que j'aille droit quand on y va tortu ? 

■ 

( 5 ) Quelquefois. 

( 6 ) Reculer. 
■ (7) MéMce. ' * 

^ 8 ) De la main gauche. * ' ^ 

. (9) GreffeuiU 

( 10 ) Souffler. r * 

(II) Calma* 
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Pèr énfk dë marchà coumo rycorobisso 

L'komé sa^â càiicas-dé-vé 5 
Sèt-bé conlâ , * sur-tout chaco-lo vé 
Qu'au, dèto lo oiïxidro moiiçp. 
Loû boîelUéz 
Fan tou-poriës' 
Un né véii joinài lour vizajé 
Vira d'àu coûta d'àu^rivajé. 

Ent îs an énvio d'obourdâ : 

Is ramën hàii p&r ribas bâ. 

Dis loi}^ gjan-t-ar-^é: lo* miliço.. . 

Qu'éï-qui^ véz, qaîs fan bien coumo réycorobisso 
Sur-tou quan loû guériéz 
Sabén bién lour méytiéz. 

Vizâ quéii qu'6 sàuva é que soûtèt lo Franço 
Voléz-vou ré dé pû odré ! 
Quant àu éymancho 7 d'au brâ dré 
Qu'éï pèr toucâ dé lo mo manço* 8 
Soù ennemis an beii ovéîs lou fiu , 

Au lour. baiUo toujour càiiqué péyssou-d'obriîi* 
Pèr se quant-àu mèt dis so têlo 
Mo vitôrio àubé no counquéto^ 
Dégu së dôt-ënt-àu T^àu nâ 
Màs-kan quan-t-un lou véu tournit 
E quan toù loû réîs dé lo terro 
Sémpéûtén 9 pèr F y fâs lo guerro y 

M'éï éyviz qué vézé dis Tèr 
Lioù géans qué voudrian déytrônâ JupUèr« 
L'y ftu pas dous co dë tounèr 
Pèr Loû virâ toû cû-sur-této; 
Au fèï bufâ 10 loû yéns , ochuauzo lo témpéto. 
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m 

4 

Elle avait rabon : la yerta 
De tout exemple domç$ti(j[ue 
Est universelle et s'applique 
£n Lien , en mal , en tout i fait des sages ^ des sots ; 
Beaucoup plus de ceux-ci* Quant à tourner le dos 
A son but , j^y reviens : la méthode en est bomie s 
Sur-rtont au métier de 3ellone^ . , 
Jtlai^ il faut le^aii^ à propos* . . 



- 1 
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Qu'éï sé que sur lou Goiyatiaén ^ 
Fàï lo plôyo. màï Iqu béU-tén. 
Noîi, ndu , NopOULÉOUiN n'ei pas nliom-ordlnâri 
Dîrift que ion boun-diu Vo prëï pèr sëcrétàri 
Éqttéy toù dou^ tôû soù, trobaillén dé councèr 

IfÈR LOV BOUNHUa DÈ L'UkIYÈR» 
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XXXL Le Laboureur et ses, Enfans, 

'X RAVAILLEZ , prenez la peine: 

# 

. CVesIf le fond qui manque le moins* 
Un riche laboureur ^ sentant sa mort prochaine | 
fit venir ses enfans ^ leur parla sans témoins. 
Gardez-vous , leur dit-il , de vendre Phéritage 

Que nous ont laissé nos parens ; 

TJn trésor est caché dedans. 
Je ne sais pas X endroit ^ mais un peu de courage 
.Vous le fera trouver ; vous en viendrez à bout. 
Remuez votre champ dès qu'on aura fali roùt : 
Creusez , fouillez 9 bêchez , ne laissez nulle place 

Où la main ne passe et repasse* 
Le père mort 9 les ûls vous retournent le champ , 

« 

( I ) Donnons-nous du mouvement* 

( 9 ) I>e loi«ir ^ fainéant* 

( 3 ) Ricliard, 

(4) Caché. 

( S ) L*endroit. 

(6) Regrettes* 

( 7 ) Le soc de l« charme. 

(8) Pioche, , 

(9) Divisée* 
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ï*ourtuno yizo dé m%l-èy 

y o^Pt^^^:^ ^^Q^^y no préiiy'iîçrîto. ^ 

Un péyzan qu'èyr-un boun pinar, 3 

Sut lou pouén dé qnttas Id V4fo^ ' ' ^ " ^ 

Tiro soû métnagéis à par 
Ê lour dit nioû éfans ! gardai vou bien dé véndré 

LiOu bé <]ué ïàn vou vàii léyssâ, 
L'io un trésor cota 4 né vous dizé pas l'éndré 4 

Qu^éï à vàiitréîs dé lou cherchâ. 

Né réncuréz 6 pas vAtro péno ; 

Yirâ tou san-déssur-déssous , 
Cinquante vé si fàu , vou trouboréz lo véno 

Qu'à lâs fis |Jtf "Vou Tandriiburous. 
«Fugéas si qu'éii discour lour mèl marié d én leLo. 
Lou paï n'o pas putôt vira lou bian dé lèy , 

Qué chacun de îs se fàï fêlo 

fâs jugas lou pi , lo tréncho màï Taplèy y g 

V'àurias gu ploséï dé lou yéyré 

Moignâ lo fourcho^ lou ratéii^ 
. Lo pâlo , lou quîté sarcéii ; 

Au foudrio véy vu pèr èu créyré 

Coumo quéîi bé fuguèt picha ! 8 

S'y troubèt pas d'argén cocha ; 

Mâs lo terro bién rémudado , 

Bién fino ^ bién éycossounado ^ 9 
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n jettwxappoïta davantage.- ' - ' 
argent 9 point de caché. Mais, le pire fobsage 
\ De leur montrer , ayant $a mort ^ 
Que le tj'avail .est ^un tré$of. 
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Produigèt dièy vé màï dé Lia 
Qué s'éil guèz culi dé lo viio 
Dïn t'uno teno si pitito 
Qu^eyro justomén lou trésor 
Qué vlo prouméy lou pàubré moy. 



Al 



Proufitap . tùû^, si ^où,soun sagéix. 
Dé Teyzamplé dé quîs méinagéix 

dé lo lèyçoii dé lour paï ; 
rM$s sur-?tou n'àuUidap jomàï * 
Qué lou trésor qu'un délî présâ iou ^ 

' Qu'éï lou trobàï, î« 



I t 
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XXXII.. La MIk.. 



C 



£ETAii9E fille , un peu trop- fièrq 

Frétenchaît trôli^i^ un ittari » ' ^ 

Jeune , bien fâit ^ et b^u ^ 4^ag^4able minière , 

•• ■ , ■ » 

Point l^pid ^ pqint * i4oux. noter cé^ ^ deum 

» . 

Cette fille voulait aussi 

Qu'il eût du bien , de la naissance ^ 
De l'esprit , enfin tout. Mais qui peut tout avoir ! 
Le destin se montra soigneux de la pourvoir : 

■ * 

Il vint des partir tfiHipwlânce. 



■/ 1. -T k 



3( 



( I ^ Effrontée , fièrCi 

(3) Gentille. 

( 5 ) JoUe, 

( 4 ) Précieuse. 

(S) La perle* 
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^ XXXII. Lq FiUoi 

T^o do quéllas lèvo-nâz i 
( Fille couinô s^én mancb pa$ ) ^ 
Qu eyro dis Ip flour dé soun âgé , 
Assez jénto B,dé cor é bràvo 3 dé vizagé^ 

( Boun-énvio dé sé morîdas) " 
3^ouiUo chàusîd càucu quë guèsiso pèr partagé 
L'éïîné, lo douçour, lo bpuula 
L'hàunour ë lo dëlicotésso. 
Dé romour é dé lo sogesso^ 
D'àû tolans , dé lo ' pouU^sfto , . ^ 

Dé lo fînesso « 
Sé lo richesso 9 

Dé lo noblessô. - * l 

L»o lott vouillo sobén mâs s'éï étr'ëntéta « , i 
( Chàiiso raro dis quél-éyta^ 
Jàuné j jénié ^ bién planta ; 
£n un mou quelle .mi jàuréo 4 . 
S'eyro fourado dîs l'idéo 
Qué quéii qué sirlo soun eïpoux ,^ 
Ké fusso ni fré ni joloux; 
( Rémarcâs biën quëllas douâ cliausàs ' 
Jjo lâs vouillo për-tan subrë tout'àutras diiusiàs ) 
£ l'y fuuill-én un mou j lo perno ^ dàù golans j 
&'éu prëséntèt dé pitîs màï dé grans, . 

Dé hïngans.^. 

D'éylégan», ' . ^ 
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' La i)elte les trouva trop chétife ée mmt.fé# * 

Quoi, inoi!^<)UCH9 ces g«n$-iài radote, je 

pense. 

A moi les proposer ! hélas ! ils font pit^^^ 

t- 

Voye» w peu la bell^ espèce 1 
L'un a^avait en Tésfpi^f iiullè 4iAi£M3$9ÊtJ^ 
L'autre avait le nez fait de cette JaçQnrJKr 

pélaii ce»,, c'était e«k s vrtiif i>i^jip^>j^ 
C*tàîttotit, car ies précieWéSî^}f; 
Font de$su3 tout les 

Après les bons partis les médflocrts geus . 
^ Vinrent se meltre sur^ te^ rangs. 

Elle de se moquer. .Ah ! ^^i^ bonne 

De leur ouvrir la porte ! Us pensent que suid- 

k ort ei|^ I^Cine de ma .petspq^ne ; ^ . 

Grâce à I/ieu , je pasMiiesiiOuin^ . 

« ' • •■• . j- i. iUE» s'il ) 

(6) Gonflë«* :/..!•; :,,| ,> i/- 

(9) Poi«to, _ , • . 

'(10) Prétexte. ,^ ' '•' V ' 

(II) DtVidoirv ' -''i -»••■'•. 

( m) Joujou, amnaeineiiv 3*1 
•( i3 ) Fermer k vcrrouil. , f /*'; (j. 

( 14 } Lu«fl«>^ iatiguce. 
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ïoû bien richeis , ioû dé noblesse, 

. Jiâiit 'fi^û' coumo pc^ . prïeiee99a ^ 

Lo préténtiii (\é toû lo blesso ; * 

£ tundido ^ dé vonîta ^ ^ ' ' 
Lo ir^ho quîs fs^iits tro chèïiis dé méïu. 
A méî*., d^àtt mound-éDtàu C(9imén! si 

' dissèt-ello, 
Crézéa-t'îs bounonuén qué perdti le , cerveUo f 
No fiUo coumo mé L..« Mas lo géa soun doun fàu! 

No domotiéixélo eoum-aft ikt 
Pourio-lo sovézas 7 à d'un poriéa visage?. 

£1 feu trobé bien ëym>tinta 

Dé mé parlas dé moridagé : 
* £h coitflsïaso co Aï piéta* 

Bref pén Tiogrado S dîs lo foulo 
Quétt doqui vioresprit pounchu 9 couvio no bûuik^ 

Quél-àutré vio lèr d'un bodàii^ 

JD'àiilréîs lou nftz éntàii-éntàu. 

Qu'eyro toujour cauc-onicroche , 

Car no précius-o dîs* so pocho 
Toujour càucas rosoû, d'àumïn càiiqu'énchéizou i# 

Quanr Vo '^nvio dé dîré j nbu. 
Opréz loû boû partis , sè préséntén loû mïntlréîs f 
Quî-qui lo loû foguèt viras coumo d'àû guïadréis » 

Lo néa fogio soun éïbotouéï. 

Ah mom-dlHi l fàu flo qué sio boono ^ 

Sé dbio't-ello, pèr né pas 

Lour boronillas s3 mo port-àu niz \ 
Crézén-t-îs doun que sio gâto 4 dé mo persouno ?. 
Diàumarcé déychoqui moû joorA sount séy éjnH 

Lâs nèts dermé dé boun soumé? 
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Sans ehagm , quoique en solit&âe«r 

• « » ,1 
La belle se sut gré de Iqus ces senlimens* 

L'âge la fit déchoir : adieu tous les amans^ * 

* • 

Un an se passe èt deux avec inquiétude : 
Le chagrin vient ensuite : elle sent chaque jour^ ' 

♦ 

- ■ • • • 

* Délogdr quelques. -Aïs 9 quelqu,e& Jeux , puis 

Puis ses traits choquer et déplaire : 
Puis cent sortes de fards. Se^ soins ne purent faire 
Qu'eUu échappât au temps ,,cet insigne larron*. • 

Les ruines d^ une -maison 
Se peuvent réparer : que n'est cet avantage 

Pour les ruines du visage ! 

Sa préciosité changea lors de i^gage* 

• ♦ 

t. • 
» • ' 



• 4 



( i5 ) JUe derrière du cou. ' 
f( ^6 3 Pointue- 
( 17 ) Tau-Kléyote, . , , 



i * 
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• * MAfmo^ nhS pas pàu quan €0 iDuiu^y ' 
Quoîqtië soulo rîsë ton jour. 
Quis sénthnëntf mé fan hàtinour 
£ que né cauntan pas (}ué changnië dé lïag^gé^ 
jÉntré-tandi lo bello prén dé Fagë ; 

Ca sé counéï sur savtn vkagé. ' 
. ^Boun-^â-bouno-^nèt loû golam. 
Lo domour-éntàd doù-tréy ans. 
A-Iâs-fis lou %liogilim w «ièt dé« lo paétido ; 
Uy toumbo càiico déa, F y sunrèt caiico rido* 
Lo prêighô té d^uTar dêicho dfe ton côgouëî tf 

Mâs qu'eyro sur quéd vièï miigpHéji^ } 
N*émplâtré dé popiéz sut no chambo dé boué'û 
Lou tén quéd viéi léyrou qu'o lo déa priiipi-é i6 

^ durp 

L'y déyfigurèt lo figuro 9 
E l'y moutrèt que» so moursuro 
Sé réparo pas sur lo péd , 
Coumo sur lâs tours d'un châtéii» 

Entré sas viëïUas déns lo bello n^én munnuro 
Mâs soun miréï , quéii lïngogëz ^ 
Trénto yé pèr jour, téi-à-têto 
L'y faï counëïlré 'îotf*îlangéz 
Dé domouras tantt-ménéto ; 17 
Au Ty di qué sé fogio tén 

Si lo vouill-un pili tâtâs d*àu sacroiuéiii 
Dé né pûs ranvouyas lo féto, 
Lo lou créguèt finalomén; 
£ quelle bello dégouignouso z8 
Tan préciuso , tan orguillouso , 
Sé trob-à-lâs-ûs bien huruso 
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Son mîroir lui Ai^it î 'Prwica vtte'ûii mari: 
Je ne sais quel désir le lui disait aussi : 

m • ^ « 

Le désir peut loger chez ûirie précicfase/* 

Celle-ci fit un choix (ju on n'aurait jamais cru. 
Se trouvant à la fin toute aise et toute heureuse 

• ■V • • f T r 

* » . ■ • » / 

• De rencontra un malotru . - 

« * 

■ 

T - ■ ' . ■ ■>''!.■•■ ' !^ 
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( »9» ) 
B^épomaa certéa maUiutrii . . 

Tout éyviarla ^ 19 tou biscournu 
Qué péiiio d'àû' cartiéz nt'bvio jômài *v0iigu , 
JVIàï qué iuguèt lou bien véngu. * 

' Quell-ovanluro ëï prlbado 

£ quéii cbunté n'^î pas ïnvénta pèi^plozéi, 
^ • ï Car counèissé màï J'uno fado . 
Quë s'én éï. mordudp loù déîs* 
* ' ' Mâs' quell-histono tioA fàï véyré 
(Ju^ léysâas possas; saun rén 9 

Quant-un lou tiobo l'un lou prén. 
Tou marchan qu^.o perdu so véadO|; 
É qué pèr fâs ïo countrébéndo 

( émi^ityo lou sé^ mi:t loti >Àr ; ' 

Qu'appréigné h'iàn quéii dai niez vèn 

Fèc^tro soras rwguiUo l'aa lo.pèr^^ 

m < 



» • ♦ i • ' 



' s 



i- . * ^ > 
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Xj £ chat et le renard , comme beaux petits saints « 

C étaient dèux vrais tartufs , deux archipatelains 

.' î • . . .• " ' 1 " î ' , ■ ' ' • 
Deux fr^iiacs^patteh-p^tts ^gui des fr,aij^ d^. fpys^ge , 

Croquant mainte v«<daiUe , * escfoipiant.' namijA 

*' n ' • • 'ïromage 

^ S^inJeuinlsalent à qui mîepx ipleux. 
£e cbemin é^s^t rlppg ,, ^^P^WtàPt^^flF^^ux , 
» ' Pour raccourcir 4s 4i$miht^ï^^ 

dispute est o^ûn grand secours : 
iSans elle on dormirait toujours* 
Nos pèlerins s'égosillèrent. 
Ayant bien disputé Ton parla du prochain. 

XXXIII. 



( I ) Saints, 
(a) Mener bon train. 
X ( S ) Escamote finement» 

( 4 ) Je défie. 

( 5 ) Une paçro* 
f6) Rassasiés. 
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m 

XXXIII. Lou Chai é lou Rénar, 

Lou rénar ë lou chat , couino dous pitîs séns ^ i 

S'éa aovaa éa pèlerinage* 
( Quan d^àû séns éntàii fan voyagé 
Co n'éï }omàï à lour déypénsy, 
X^xxtL o souén d'èytribas ^ lâs poulas d^àu yilagé^; 
L^àiitré gamo ^ càiiqué froumagé 9 
Chacun ràubav-à qui-rnièr— mièr ; 
Is fogian un frico d'axifer; 
E quél inoucén bodînagé 
Im^imavo louxs ^éns pèr-tou sujr Ipur pqssagé# 
Vûu dàïfié 4 dé troubas un poréï 5 Jé léyrou^ 
Dé mièr ossurti que quîs dous« 
Quan-t-îs fuguêrén bién sodous 6 
Lott chomi qu'éyro. loung lour poréï éynuyous 
Pèr l'éycourciz îs dîsputêrén, 
Sé chomoiliêrén , 
S'éygausiliêrén. 
3Lo disput-éï d^un gràn sécour» 
l)îs lâs vîUas coum-à lo cour 
S'éi ello durmkias toujour. 
Disputas éï no viéillo modo 
QttA d'à4 délézéî» 7 siro toujour coumodcr* 

Oprcz véï disputa 
1$ parléa d'àu prouchén^., 
D'àû ofas dé Téyta 
Màï d'àu gouvernomén | 
^ Toujour s'éï choiiU ^ 
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lie renard au chat dit enfin : 

« 

Tu prétends être fqrt habile , 

£n sais-ta tant que moi ? J'ai cent ruses au sac* 

îïon y dît Vautre , je n^ai (pi^un tour dans mon 

bissac; 

Mais je soutiens qu^il en vaut mille. 
£ux de recommencer la dispute à Penvi. 
Sur le que si, que non, tous den\ étant ainsi , 

Une meute appaisa la noise. 
lté chat dit au renard ; Fouille en ton sac 9 ami , 

Cherche ta cervelle matoise 
' Un stratagème sur : poui^ mol , voici le mien. 
A ces mots sur un arbre il grimpa bel et bien. 

L'autre fit cent tours inutiles , 



(8) A cause qae. 

Mais non. 
( 10) Mais si. 
' j[ I X ) peau. 
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Yé s'ei dlscernomen . 
Goumo fan ordinariomén 
Forço géa 
Que n'éypargnén pâs lo déypénÇo 
Ên politiqu'én médisenço* 
||^-las-fi nôtréîs pélérîs 
Sé criliquèren éiiLié xs'. 
lu crézëi ^ yi#ï motou ^ ' to râçô bién hobilo 9 
Sé vénguèl lou rénar au cha , 

mour 8 qué y'hobitas lo villo ? 
IN^énjsabé mkï que vou. làï céa tours di$ moua sa* 

Mé n'àï mâs un dis moun bissa 9 
L^y répoua lou margàii 9 màs quéiiqui n'ën vàu 

mille* 

~ Afânéï. 9 Mâcbieû 10 — Qu'éï fàu. — N'àï pas 

inétiti« 

' Lour dispute nén éyro qui 

Qùan no troiipo dé chéîs-dé-chasSô 
Intéroumpêrén lou discoun , ^ 

L'omi dissèt lou chat , * cherche dîs to béçasso ^ 
Chàusis Vy vîté càiiqué tour 

£ té couséillé bién dé prénéï lou méillour^ 
Aiitromén garro tp carcasse. 
Pèr mé , téy , véï ; vèiqui lou métt , 
En méymo tén àu grïmpo sur u'hormeu 

Bién hàut , bién gros , bién fort , bién béii 9 
Pèr quéii mouyén sàuvèt so péii. xx 
Lou pàîibré rénar perd lo této , 

Au court , au vàï , àu vèt ; jornai porièro fêto 
Né Tovio to-bé dèigourdi. 
Au s'én fiii coumo n'ekourdi. 
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£atrâ dans cent terriers ^ mit cent fois en défaut 
Tous les confrères de Brifaut, 
Par-tout il tenta des asyles ; 
£t ce fut par-tout sans succès : 
La fumée y pourviit, ainsi que les basset^ 
Au sortir d'un terrier deux chiens aiy^ pieds agiles - 
L'étranglèrent du premier bond. 

Le trop d'expédiens peut gâter une afi^re : 

.On perd du temps au choix ^ on tente , on veut 

tout faire 

!K^en ayons qu'une joiais qui soit bon* 



( 13) tia gorge* 

( l3 ) A5S«B« ' 
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'Att'éntr&'dïn-t'^D'Cros; màs gatré n^y domram^ 
Au n'en changuio d'àumïn diéï-vé d'ïn-t-uii 

quard-houro. 

Mëytré brifàii é soû coufràï 
.Qu'ovian houn nàz y Ion pérdérén jomàï. 
Âu créû so vit-as5égurado 
£n gaîgnan lou foun d'un terrier ; ^ 
Au n'y fut pas qu^ lo fumado 
Vèt déliàuras lou |)rèljouniér. * 
Duus chéîs que sobiaa lour méytiéz|' 
£n lou ropan për lo cburgniolo 
L'y fan dansas lo carmoignèlo. 

* 

Trop d'expédiéns sount n^émboras 
^ . Què gâto souvén loû ofas« 
A forço dé cbausis, lou mélUour .tén sé passo; 

É pèr poudèï vénî à bou 
Dë gaignâ tàii proucéz , dé prénéï talo plaço ^ 
-IHIo bien prou d'un , mâs qu'àu chie boUt 
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XXXIV. Les deux Amis. 

X/£UX vrais amis vivaient au Monopotapa; 
Li'un ne possédait rien tjui n'appartînt à Tautre, 

Les araîs de ce pays-là 

Valent bien , dit-an ^ cem du n6ti*e. 

XJné jiuit q^ue chacun s^occupait au so ameil^ 

£t meLlait à pioûl Tabseace du soleil^ 

Un de nos deux amis sort du lit en alarme ; 

Il court chee son intime ; éveille les valets : 

IMlorphée avait touché le seuil de ce pàlai».* 

X'ami couché s^élonne; il prend sa bourse 9 il 

s anne« 

Vient trouver Vautre ^ et dit : ï vous arrive peu 
De courir quand ou dprt; vous me paraissez homme 
A mieux user du temps destiné pour le somme : 
JN^ auriez vous point perdu tout votre argent au jeu ! 
£n voici. S'il vous est venu quelque querelle , 
«Tai mon épée ; «Uow» V^eus «ennuyez- vous point 



( X ) A une heure comme celle<it 
(a) Accoutumé* 

( 3 ) Faire sortir du lit* 

(4) Si rniin* 
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a % 

X"X X I V. Loû dons Omis. . 

r 

I^OUS boû omis rcstan au Mononotapa ^ 

S^éymovan dé 4>oun-dTnita ; 
Dé toii lour sénfasquïn-îs îogian clé niéyla»^ ' - 
Quaa Vun vio càuqu'énvio Tautr-àu vouillo 

d^ovanço. 

D^^û omis coUnu» co valén bé qtiîs Franço. 

XJno nèlt que , lod dous dcrmlan , màs coum-àu 
% ^ ^ fàii, 

. Un dé îs tou-d'un-co, sé révéîll-ért sur-sàii^i 
Sàulo dobor d^àu lièt-à-terro ; " 
Courguèt chaz soun omi , hargniou coura-un béu 

frêro 

Révélllo louto lo méïjou; 
S^mando sotui omi qué, coum# rosou^ 

Wén guèt dobor no fièro tciuiço , 
£n so bourç-én lo mo à-court à. soun ovanço* 
^u'éï co doun / moun omi ? car à d'un-iiont- 

Tu nas pas oveza ^ dé quîtâ toun oustàii.^ 
Qu'àiimolbur to pougu déy^éîyà 3 si, dobowô 4 
As-tu perdu toun argén à lo bouro ? 
Téï, nén vèi-qui 9* prén, prén réypargnlâ pas 

Auriâ-tu trouba sur loû pas 
Càiiqué foquin qué t'o chercha chicano r 
Anén ! ïàii vàu prénèï moun éypéïo 9 mo cano ^ 
Qu^àu sio diâhlé qu'ia sio Aémpun 
Qu'éï mé qué siràï toun ségouQ| ' 
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De coucher toujours seul ? une esclave assez belle 
£tatl à mes côtp ; vaulez-vovs qu'on F appelle ? 
JAovL y dit Tami , ce n'est ni Tun ni Tautre point j 

Je vous, rends grâce d^ ce zMe« 
Vpus m'êtes, endormant, un peu trl&le apparu : * 
J'ai craint qu'il ne Ait vrai ; je 'suis vîte acoouru. 

Ce maudit songe en, est* la cause* 

Qui d'eux aimait le mieux? Que t'en semble, 

lecteur f. 

. Cett^ difficulté v^ut bien qu^on la propose. 
Qu'un ami véritable est une douce chose! 
11 cherche vos besoins au fond de votre cœur: 
Il vous épargne la pudeur 
De les lui découyrir vous même : 
. Un «onge ^ un rien ^ tout lui fait peur j 
Quand il s'agit de ce quUl aime» 



» ( 5 ) J*ai rêvë. 

(6) Mon réve«' 

^ (?) Jusqu'au fond* 

* 

« I 
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Co n'éï Té dé tou to qu'a càusa fno vistto ^ 
Dissèt J'àutrë , niâs ïàï réyba 5 
Que ïàii té végi-émborossa ^ 

• làii sàï véngu m'éycliarzîs dé lo chàiiso 9 
Ê co ri'éï mâs inoan«Tàïbé6 qué n'éï càuso. 
Sàï countén que co né sio ré 

Torno-tHén dîs toim Ikétt; mé m'én tocné cbaz,iné«i 

* 

Tou que iégisséz quéirhistorio ' 
Au qu'ail d'àû dous boillorias-vou lo glorlo 
£ lo paimo.dé Tomita? 
Lou problémé vàut bé lo péno» 
iD'-êlré tou^^é^bow ixiédiu* 
Pèr mé , no chàiîso bien cerléno , 
Qu'éï^ qué lou véiitabl-omi 
D'au cœur set troubas lou chomi 
Cbercbo uBtréîs i>é$ouéa$ déychàu 7 foun d^ 

nôtr-amo 

Pèr noû serviz« né créa ni iht ni flamo; 

E sî , pèr noû , au crén caiiqué d'éyréï 
Un ràïb-un bru y un .ré Ty càusén dé réynë?* 
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XXXV. L Homme et son Image. . 

FOUK M. L£ PVC ])£ I,A ROCHEFOUCAULT. 

U . . 
homme cjui s'aimait sans avoir de rivaux. 

Passait dans son esprit pour le plus beau du monde : 

Il accusait toujours les miroiiVS'id'étre faux; 

àVivant plus que content dans .son erreur profonde* 

Afin de le guérir, le sort officieux 

Présentait par tout à ses yeux 
liiés conseillers muets dont se servent nos dames { 
Miroirs dans les logis ^ miroirs chez les marchands | 
• ' ' Miroirs aux poches des galans ^ 

Miroirs aux ceintures des femmes» 
Que fait notre Narcisse P II se confiner 



t X ) La moelle. , « 

( a ) Cheveux loux. . 

( 3 ) La cire, 

(4) De travers. 

( 5 ) Sourcils. 

( 6 ) Verrou*. 

( 7 } Miroirj^ 

<8) Petit lampion pour Thuile de noizg * 
* X9) Fuiois. 
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XXXV. L'Homé é 

TT 

V^' N fodar qué s'éïmavo forço 
( Màïqué sabré quéti pouén n'ovio pas dé jolous ) 
Dis lo méiilo i màï dis l'éycorço 
crégio bounomén lou pûs béiî d'àû garçous. 
Chiàu sé véglo d'àû piàii dé }ùnjo a 
Chiàù fogio lo cerr-én 3 soû -éîs , 
Chiàu vio lou nâz tou dé bigouéï ^ 4 
É dé lâs cillias S dé vorouéï ^ 6 
Qa'éyro toujour lo fàuto d'àû mirét 7 
Co n'éyro mâs quello méïsLiujo 
Qué fogio so béiita; se béiita^ soun plazéï, 
L'bozar qu'éï souvën un boun méyUé, 
Un jour l'y vouguèt fàs couaéïtré 
Qu^àu éyro laid coum-un chonéï 8 
Màï pûs ôré qu'un chopitouéï. 9 
Quts counseîlléz itiiiéts qué nôtras jàuna^ iillias 
Counsultén , pèr lou mïo , trénto-^é toû loû jours i; 
Nôtr-homé nën trobo toujours 
Sous soû déis màï doyan sas cillias ^ 
•Miréîs dis so méïjou , iniréîs cliâz soû omis y 
Miréîs mouyéns , grans é pitîs , 
Miréîs pèr iiicUic dis lo pocho, » 
Miréîs për-ci miréîs pèr-làï, 
Miréîs châz loû séignours , miréîs cliàz. lo bosocho* 
Ah l dissà^t-^éu, ïàii n'y téndràï jomàï^ 
QuéH vcyié manteur m^iupourluno. 

Au s^én onèt cherchas fourtuno 
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^Amr Urax lt9 cachéa quHl peut s'imaginer, 
N'osant plus des miroirs éprouver l'aventure. 
- Mais un canal , formé par une source pure , 

Se trouve en ces lieux écartés : 
11 s'y voit , il se (Ache 5 et ses yeux irrités 
JPeasenl apercevoir une chimèie value, 
11 fait tout ce qu'il peut pour éviler cette eau : 
Mais quo^ ! le canal est si beau, 
Qu'il ne le. quitte <}u^avec peine* 

On \^oit bien où ie veux venir. 

« 

' Je parle à tous; et cette erreur extrême 



.(io> Tout à U fois. 

( iip Canal,' 
( la ) Viviers. 
{ i3 ) Effraya. 
( i4) Derrière. 
' ( iS ) Chaque foi». 
^ 16 } Laid» 
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. Sîs eauqu'éndré biéa eycarta» 
Quéii plan n*éyro pas màu jita^ 
Pèr poudéy metir-ën suréu 
Tout à— lo— vë lo so vonila 
£ so prétéadudo béiita. 

vèiqui bë n'àutr-ovanluro , 
No sourço d'àïgo viv-ëvpuro 

Vio qui fourma un supeibé conar ; it 
É Vargén n^éyro pas pûs clîar 

. Que lou cilstàu dé quell-ëylanuho. i3l 
Dobor nôtr-homé s^y véguèt, 
So figuro Téypàuriguèt. ï3 
ïan-qué-tan iu s'ën fujiguèt^ 
Pèr se cotas Iras i4 càiico brancho ; . 
Mâs lou conar Vy plogio fort ^ 
Vînt vé pèr jour àu l'y tourna vo , 
Yïnt vë pèr jour àu s'y miravo ; 
E chaco-lo-vé i5 s'y troubavo 
Orë i6 dé pû» fort ën pûs fort 
Màï xië vouguèt jomàï vèï tort. 

Quan ïàï chercha dts mo mëinono 
Quello brâvo pitit— historio ^ 
Qu'à* b-ëyza d^ovinas éiité vouillo véniz; 
Vàu vàu dîr-ovant dé finiz* 

■ 

Quëu count-éî* tout exprès fii pèr chacun 4ë n'èûtrëî» 

Loû miréîs sount lâs sotizas d^àû àùtréîs^ 
]Noû n'y crézën jomàï vèïré nôtré pourtràity, 

Quoiq-àu s'y trobë trait-pèr-trait« 
Ê quéii brâvë conar ënté chacun sé mbroi; 
52tté noû répoussrë uoû otiro, 

S 
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£st un mal qoe chàcaift se platt entretenir. 

No Lie ami , c'est cet homme amoureux de lui- 

, ' toéme : 

Tant de miroirs , ce sont les sottises d' autrui • 
Miroirs ^ de nos défauts les peintres légitimes : 

m 

£t quant au canal ^ c'est celui 
Que . cbiicua sait ^ le livre des* maximes* 




Digitized by Google 



C ) , 
• Qué noû dî tant nôtras varta ^ 
É qué n^éï jomàï éycouta ^ 
Qu'éï làs foblas dé Lo Foiintaîno. 
Quéii tai\ héii libr-éï dévëngu/ 
' Dé Toungan dé mitoun-mltaino 
Qu^éi bou pèr toû loû mkus é né goris dégu* 

Toujours , pèr-tou , chacun lou vante 
!Noù trobén , dizén-noû , so moralo (^armanto ^ 
" E noù lou volén toujours véï 
Dis nôtras mas^ soû nôtréîs éi, 
Mâs qual-éï lou viéillar , lo fénno 9 .lou mélnagé, 
Qué. quéii libré tan béii ayé randu pi^s sagé t 
Hélas ! ( liai un dé noù Vy sé récounéï bé , 
Mâs dégii né prén co-pèr sé« 
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I 

X X X y I. Dépositaire infidèle. 

C 

vTrace aux Filles de mémoire , 
J'ai chanté <ïes animaux ; 
Peut-être autres héros 

auraient acquis moins de gloire. 
Le loup , en langue des dieux ^ 
Parle aux chiens dans mes ouvrages : 
Les bêtes, à qui mieux mieux 9 
T font divers personnages , 
Les uns fous, les autres sages; 
De telle sorte pourtant 
Que les fous vont l'emportant, 
La mesure en est plug pleine. 
Je mets aussi sur la scène 
Des trompeurs , des scêlcrats , 
Des tyrans et des ingrats , 
Mainte imprudente pécore , 
Force sots , forçe flatteurs : 
Je pourrais y joindre encore 
Des légions de menteurs. 
Tout homme ment , dit le sage^ 
S'il n^y mettait seulement 
Que les gens du bas étage,. 
On pourrait aucunement 
Souffrir ce défaut aux hommes ; 



( I } Grâce à 

(a) Peiit*étr«, 

{ 3 ^ Une fraude quantité* 
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X X X Y I. Lou Déposàdri ïqjidél. 

G"rACH-A I las fillas (U mëmftrio ^ - 

Dëypéï loun-tén ïàï cbântd dis inoù yhts 
Las bêlias dé tou runivèrs , 
' ( Béléu d ïàurio gu TnTn dé glôrio 
Sî guëy chanta d'^û gros-séignours ) 
làï fa vâVë , presqiié. toujours , 
Loû loûs coumo grans persounagèis 
Parlan àû chéîs dis iiloû oubrag^is 

Lou lïngagé d'àû diiis à tor é à Irover. 
Mas bétias faut, à quî mler-mier, 
Toulo sorte dé persounagèis , 
Loù ùs âus , loû àûtréîs sâgèis , ' 

Dé moniêro , për-tan > ( ^ cho di entré nous ) 
Qué loû fàus sount loû pûs noumbrous. 

Lo niésuro n'én éï toujour pûs assimado. 
làï moûtra no louuj-énfilado 
!De troumpeurs é dé scélérats. 
Dé tyrans, dVçdavéts, d'ingrats , 
Dàû ïmprudéiis tan-qué-terro , 
Dàû sots , dàû fats , dàû flogournetir» ^ 
Màï pourio bé dîré d'éngucro 
Ko jodillado 3 dé manteurs. 
Tout borné mènt , o dît lou sagé* 
-•Chàu vlû.jdi tan-soulomén ^ 
Tout /wmé d*àu Gaé éytagéf 
Sé pourias b'éïsadomén . i ,t 
Rénjas dé soun séulimén i « 

S. 5 
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^ Mais que tous , tantqué nous sommes | 
Nous meiitloDS , grand et petit ^ 
Si quelqu' autre Tavait dît , 
Je soutiendrais le contraire. 
£t même qui mentirait 
Comme Esope et comme Homère | 
\Jn vrai menteur né serait: 
^ ' X^e doux charme de maint songe | « 
^ Par leur bel art inventé ^ 
Sous les habits du mensonge 
Nous offre la vérité. 
L'un et Tautre a fait livre 
Que je tiens digne de vivre 
Sans fin 9 et plus sUl se peut* 
Comme- eux ne ment pas qui yeut. 
Mais mentir comme sut faire 
Un certaiii dépositaire 
Payé par son propre mot ^ 
' Est d'un méchant et dVn sot. 
Voici le fait. Un trafiquant de Perse ^ 
. Chez son voisin, s^en allant en commerce ^ 
Mit eu dépôt un cent de fer un jour, 
^lon fer ? dit«-il , quand il fut de retour. 
iVotre fer ! il a' est plus : j'ai regret de vous dire 

Qu'un rat Fa mangé tout entier. 
J'en ai grondé mes gens; mais qu'y faire? un grenier 



{4) Mensonge*. 

( 5 ) Qui disept la T^téw 

(6} Cent livres. , 

'/ 
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Mâs $outén&* que sur. lo terro 

Toû ménlént gran é plti ! 
Ah! si càiiqu^àutr-àu guèisso di n 
Mo fé iaii ciéïrlo bien qu^àu n^én aArîo menti, 
\iéinouén lou boun £2op*é Ion sofaén Homéro ] 
Jomàï d'au maoteurs coumo quîs 

sàurian possas pèr méntis; 
Lours méyssùnjas 4 sount varlodléras S 
îi^én dit pas qui vàu dé poriéras ; 
liOU libre àé chacun , di toû téns taa vanta ^ 

Duroro n'éytemita. 
Mâs n'en êi pas tout-dé-méîmo 
Dé quëa manieur qué sé méïrao 
Un jour boillèt , sVf s'en doutas , 
Lâs verjas pèr sé fàs fbuèitas. 

Quéii-d-o-qui n^éyro mâs no luro ; 
JVoù volé countas rovanturo 
L'éï drôlo tout-o-faît 
Vèi«»qut Ion fait. 

Un marchan én partén pèr càuquë gran vouyagé 
îièt pré) as càiiqu'omi dé dîs saun vézinagé , 
Dé l' y gardas nas cent liauras 6 dé fèr 

Déychio 7 qu'àn véndrio dé sur mèr, 

Ént'àu fogio l'opréntissagé. 
Houn fèr t sé dissèt--éâ quant àu fuguèi tounid. 
« Yôtré fèr? dissèt l'àiitr-éa saun air counsteroa]^ 

« làii sàï plo âcba dé v'àu dîré , 

« Mâs loû rats lou vànt tout mïnja ^ 

« Vizas si fîiu éytr--énroja 1 

« Quéii molhur mé foguèt gro rîré ^ 

« fiouconèi touto lo méïjou ^ 
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A toujours quelque trou. Le trafiquatait admire 
lUn tel prodige , et feint de le croire pourtant* 

m 

^4^u bout àk quelques jours il détourne l'enfant 

Du perfide voisin; puis à souper convie 

Le père , qui s' excuse ^ et lui dit en pleurant ; 

I>ispensez«-moi , je vous supplie ; 

Tous plaisirs pour mo^ sont perdus. 

J'aimais un fils plus que ma vie : 
Je_ ji'ai que lui ; que dis-je ! hëlas ! je ne l'ai plus ! 
On me Ta dérobé. Plaignez mon infortune*^ 
Le marchand rejparût : Hierau $oir sur la brune 
Un chatr-huan s'en vint votre fils enlever : 
Vers un vieux bâtiment je le lui vis porter.! 
Le père dit : comment voulez*-vous que je croie 
Qu'un hibou pût jamais emporter cette proie ? 



( 8 ) Pou de ciiûS£, > 

( 9 ) Stupéfait. ; 

(il) Tnvk^. ■ . • 

(la) Faillit. - i 

* 

( i3) Apparamment. ' - 

( i4 ) Le chat*faiiaii« 

^ « * 1 * < 
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« Youiilo méimo 9 léy*doun , chossas lo cham-^ 

c< boriêro; 
<c Mâs tou lau moundé guèt rgsou* 

tt Voû mélmo sobéz bé que , préz dé lâs goutiéraS| 
u Quouëy lo bézi S que lâs rotiéras. 
u Dïii loù groniéz loû mièr Loras 
tt Li io tou jour càiiquéîs cros dé rats. » 

Lou marchan dèïtoumba 9 foguèt séniblan d'au 

créïré , 

E disse t tou-bas ^ foudro véïré 

Si né poudr&ï pas vèi moun tour. 

•Au trob éii-éifèt , un béii jour, • 
Lou méinag-éycarta , dé soun dépositâri ; 

Au n'éa foguèt dégouUnâti. xo , 

Aprèz-co s^én nèt couvldas.xt 

A soupas * . . 

Lou paï cottino si dé ré n'éyro.' * 

Quéii pàubr-homé cujèt fâs terro 

D'àu méînagé qu'iu vio perdu. 
« Dé châz voû , dissèt-éii , màï d'oillour sàï véngu- 
« I4àï gro , pèr-lou-ségur ni mîn ja ni bégu ^ 

« Déypéï qu'àï perdu moun méinagé;. 
« !M'oyio mas quéu é'càïcu lou m'an gu 

Cl Quérèiqué i3 dis lou vézinagé* » 

Moun omi ! n'occuséz dégu ^ 
âé dissèt lou marchan; plaigné vôtr-ïnfourtun# 

Mâs hièr-àu-sèi sur lo bruno 

Mé méym-àï vu lou chovan x4 

Que n'émpourtàvo vôlr-éfan 

Yers quellas viéïUas mozur^s* 
A d'àùLréîs , di lou paï | nas countâ (^ucllai luras | 
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Mon ' fils eB un besoia eût pris le chat-hu anl. 
Jcaevouâ dirai point, reprit Taulre, comment: 
Mai^ enfin je l'ai vu , vu de mes yeux, vous dis-je; 

JEt ne vois rien qui vous çblige 
D'çn douter un momet après ce que je dis« 

Faut-il que vous trouviez étrange 

Que les chats-huans d'un pays 
Où le quintal de fer par un seul rat se mange 
Enlèvent .un garçon pesant un ,4emi-cent ? 
L'autre vit où tendait cette feinte aventure : 
. il rendit le fer au marchand , 

Qui lui rendit sa génitinre. 

Même dispute avint entre 4leux voyageurs* 
L'un d'eux était de ces conteurs 
Qui n*ont Jamais rien vu qu'avec un microscope ; 
Tout est géant chez eux : écoutez^es, T Europe 
* Conmie l'Afrique aura des monstres à foison. 
Celui-ci se croyoit l'hyperbole permise; 
J'ai vu 5 dit-il , un chou plus grand qu'une maison, 



« 

( i5 ) Galetas. 
\ ( i6 ) Brgorg«a* ' 

(17) A 1% s entendre. 
( 18 ) Acrës, 
' (19 ) ^» c*»ou. 
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Dïa quêté poïs loû chovans : , 

N'émpoTtén pa| d^àû drôléîs dé douj-an$; 
É vou vou séz leva tro tar pèr m'àu fas créïré* 

— Mâs vou dizé qué ïàii ^1 ya ; ' * ^ 

E mérité d ésséy crégu; 
Màï mo-fé vou forio béii véïré 
Doutas qué lod chovans émpourtau loû pitisf, . 

Dïn-t-un poïs 

£nté las bétk$ sount si fortas ; 

Pèr-qué loù rats d'àù golâtàiis i5 ' " ' ' 

L^y mïnjén lou fèr pèr quïatàiis. 
Kôtr-homé , pèr lou co , coumprénguêt qu^S 

- lïngàgéi 
L'un ramboustièt i6 lou fèr é Fàiitré lou méinagé^ 
liou càii d^àû dous iuguèt lou pus couuténS'i 

Noû véyran co dïn-t-un raomén^ 

. Pèr-qué noû parlën dé vouyagéîs , 
Yèi^qui dous àùtrëîs persounagéîs 
T)é lo coufriêro d'àd manieurs. ^ 
li un éyro dé quîs graas hâbleurs 

Que vézén tout én-d-uno loupo# 

Is àuvirian dé louéa4ia liérioLipié goloupo^f^ 

out Bi gean per is 
Is counéis^én toû loû pois ; 

A loù àuvîs x? 
!Én Uropo ^ coum-^ni Ofrico 9 
Loû liouns s'y trobén à fouélzouj 
Dîs SQun éisséz 18 dé féar"-hyperbolico f* 
Li'un dissèt ïàï v'un chàîi 19 pus gros qu'uQO aéïjoHj 
L'àiitré l'y 4issé$ pas nou 9 ' 
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JBt moi 9 dfit Fautre , un pot aussi grand qu^une 

: '» église. 

Le premier se moquant, Fautre reprit : Tout doux; 
On le fit pour cuire vos choux. 

L^homnie au pot fut plaisant : I homme au fer . fut 

* - habile. 

Quand Fahsiïrde est outré , F on lui fait trop d'hon- 
neur 

fie vouloir ^ par raison t combattre son erreur ; 
£nchérir est plus court ^ sans s'édiauffer la bile. 



'* a • . * I • » 
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- Mâs tan^'cpié-tan Vy réplico^ 

Màï qu éï pla càîicoré dé fi I 
£ mé doun qu^à'î vu un toupi ^ 
Pûs gian qu'uiio bazilico. 
Màï dé-5égur«pas«-dé-piti. 
Lou prenâéz sé métlèt dé rîré 
, Quan yèi-qui l'àiitré dé Vy dîrë;< ' 

• Quéû ioupi çlo 'éyta foundu 
Bxptèé pèr faJ GuCîâ lou cfiàii qué QOQéz m* 

'■ LW àu toupi fuguèt risiblé , : 

Màs riiomé d^àu fèr fuguèt fi. 
iiïi leur ^amplé - quiéï poussiblé • 
Dé vûu ténéï pèr overli» 
Si càqqué graa bovar vou counto 

Càiico grando déyioziii 
Pèr lou* fàïr^nrojâ tout-viii , 
XéO l'y countestéz pas , mâs pèr i'y fas Lluu liounta 
A vôtre tour dijâ Ujén piéï ^ 
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XXXYII. IjC Meunier, son Fils et tAnex 

A M, D. M. 

L'invention des arts érant un droit d'aînesse i 
!Nous devons Tapologue à T ancienne Grèce; 
Mais cecham]^ ne se peut teUement.^noissonner^ 
Que les dei'niers venus ny trouvent à glaner, 
l^a feinte est un pays plein de terres désertes : 
Tous les jours nos auteurs y *font des découvertes* 
Je i*en veux dire un trait assez bien inventé; 
Autrefois à l\acan Malherbe Fa conlé. 
Ces deux rivaux d'Horace, héritiers de sa lyre, 
Disciples d' ApoUon , nps maîtres , pour mieux 

dirc^ 

Se rencontrant un jour tout seuls et sans témoins , 
( Gomme Us se confiaient leurs pensers et leurs 

soins ) 

Racan commence ainsi Dites*nioi , je vous prie^ 

Vous qui devez savoir les choses- de la vie, 
Ôui par tous ses dégrés avez déjà passé , 
£t que rien ne doit fuir en cet âge avancé; 
A quoi me résoudrai-jfe ? Uest temps que j'y pense« 
[Vous connaissez mon bien , mon talent , ma nais- 
sance : 

Dois~je dans la province établir mon séjour ? 
Prendre ençiploi dans F armée, ou bien charge h la 

cour ? 

Tout au monde est mêlé d'amertume et de charmes. 
La guerre a ses douceurs , l'hymen a ses alarmes. 
Si je suivais mou goût, je saurais où buter; 
Mais j'ai les miens ,1a cour, le peuple à contenter. 
Malherbe là-dessus : contenter tout le monde ! 
Écoutez ce récit avant que je réponde. 
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XXXYII. Lou MoûniéZy soun Fils é CAné^ 

Un jàuné drôlé dé quïnz^an 
Ê soun paï lou moûniéz qué n'ovio cïn vë Lan^ 
S'ën onovan vcndré leur Sné.* ^ • 
Dé pàu que lour bétio s'éïkâuê i 
A forço d'ovèî marcha 
£ Qu àu chio tou-t-clrancha 3 ^ 
' En oriban àu marcha ; 
Is Fy méttén loû péz en liasse 
É 9 sèi coumporosou , îs lou porf én tou-viîi . 
Coumo qui pourtorio no chasso 
.Un jour dé gianJo proucessiii . 
Dis l^annado dé TosléusiU. 
Pàûbréis Champolimàiis ! di lou prémi^z qué passo, 
Lou pû âné dé vaûtréîs trèis ^ 
N'éï pas Jé-ségur quéii qu'un pénso 9 

Lou diâblé Tou séché loû dèis 1 ' 

♦ 

Lou moflnîéz councguèl léy-doun soun ignoién^o 
« £ s'éntiguèt lou déyplpzéî 

Dé pourla no sâlo Louilco 
Coumo qui porto no rélico- 

Tan-qué-tan vèi^qui rân'a--bâ. 

Au s'en pïénguèt dis soun parlâj 

Qu^éïro sé digîo-t-éii tou-bâ ^ 

Pû bravé dé sé fas pourtâ 
Que dé troutâ. 
Màs lou moûniéz n'én lénguèt pas dé counié, 

Méym'àu vàu qué soun drôle mounlé. 

Vèr sé doreï, triinavo dé soun pet, 

Quéii viéï crégio bién fas d'éngu^i^àu sé troumpèt« 
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JPai lu dans quelque endroit qu^un Meùnler et son 

. • ^^^^ 

L'im vielllanl, Pautre enfant, non nos dos, plus peliu 

Mais garçon de quinze ans , si j'ai uonne uiéiuoire. 
Allaient vendre leur âne un certain jour de foire. 
Aiin qu'il fut plus frais et de meilleur débit ^ 
On lui lia les plcJs, on vous le suspcniiit ; 
Puis cet homme et son lils le portejit comme un 

lustre. 

Pauvres gens ! idiots ! cou()îe ignorant et rustre I 

L.e premier qui les vit de rire s éclata : 
Quelle farce , dit-il ^ vont jouer ces gens-là ? 
Le plus ân^ des trois n^est pas celui qu'bn pense, 
l^e meûnier , à ces mots , connaît son ignorance i 
11 met sur pieds sa bele , et la fait tic aîer. 
JL'àne, qui goûtait fort l'autre façon daller^ 
Se plaint en son patois. Le meûnicr n'en a cure ; - 
11 fait monter son fils , il suit : et , dWenture ^ 
Passent trois bons marchans. Cet objet leur déplut. 
Le plus vieux au garçon s'écria tant cpi'il pût ; 
Oh là ! oh 1 descendez ^ que Von ne vous le dise ^ 
Jeune homme qui menez laquais à barbè grise l 
C'était à vous de suivre, au vieillard de monter. 
Messieurs ^ dit le meunier , il vous faut contenter. 
L'enfant met pied à terre et puis le vieillard monte* 
Quand trois filles paissaîit ; Tune dit : G^est grand-- 

honte 

Qu'il faille voir ainsi clocher ce jeune fUs , 
Tandis que ce nigaud, comme un évéque assis , 
fait le veau sur son âne , et pense être biten sage. 
11 n'est ,*dit le meûnier , phis de veauîf à mon âge ; 

Passez volTé cbemin , la lille, et m^en croyez. 
Apres maints quolibets coup sur coup renvoyés ^ 

( 3 ) Presque. , ( 7 ) Ëtcndn. 

(4) ÂUprés. (8) Le veau. 

(5) Le vff^ilhtn!. (^) Cûurântiiies. 

. (^6} Sttr4e-champ. 
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ïrèis mardians qué fl^r-^vanturo 

Possovan bellonién ^3 àu pei , 4 
Vézés-vott quelle grande luro 
Së càrâ subré quéii sàuinèt , 
Pendén que lou viéï 5 vàï d'a-pèt ! , 

N'éï co pas, disén-t-îs, lo pû crucll-ïiijuro 
Qu'un 4>èchc iàïr-à lo uoturo ? 
Qucii bëii nioussur 6 bésouën dé mounturo ! 
mo-ié noû ién boilloran 
Eri-d-un locàï à barbo grîso ! 

&àut-à terro (an-qué-tan. 6* 
Lou paï qu'o pàu de càiico crîso ^ 
Lour dit^ messieus vou fâchéz pas, 
JXoû vou volén bé counténtas. 
YèiT-qui doun lou paï dé mountas 
Au n'oguèt pas fa trénto pas, 

I Quîs s^éa van rancountrâ . trèis ffïlaa^ 
— ^/Vizas chiàuplâ quèii viéï motou 
Qué crébo quéîi jénté garçou ^ 
.Qu'q déijà bésouén dé bé(|uillas ; 
Pendén qué quéii viéï sopo)oa 
Sé câro tou-soû èi scrupulo 
Coumo lou Pâpo sur sa inulo«|^ 
Èivéula 7 subré soun poiiéii 
Vizas coum-àu faï lou yédéii ! S 
Mai d'énguêr~àu créu esséy sage? 
JN4o pû dé védéii à moun âgé 
Sé dissèt lou viéï tou trébla ^ 
V&u dizé tou-pur é ton-pla^ ' * 

* Grandas brïngas ! 9 dounâ-vou gaido 
&éaté déijâ qué lo moutardo...... 

é 

' m 

f 
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h1[iomxûttm avol^^ott , et tnft son fils ett croupea 

Âu bout trtenle pds ^ une troisième troupe 
Trouve encore à glosfer . L'un dît : Ces gens sont fous^ 
Le baudet n'en peut plus: il mourra soasleurscoups,^ 
Hé quoi ! charger ainsi celte pauvre bourique! 
ï<i'ont-iis point de pitié de leur vieux domestique t. 
Saiîs doulc qu à la foire Us vont vendre sa peau. 
I^âi4>leu ! ' dit le meuai^r , test him feu du cerveau 
Qui prélend contenter tout le monde et son pèi e. 
Essayons toutefois si pai^ ({uelque nl^nière 
Nous en viendront à bout. Ils descendent tous deuxr 
L'âne én prébssant mafcfae sfeul devant eux. 
Un quidam lés rencontre , et dit : Est-ce la mode 
Que baudet aill^ à Taise, etméànièr^^itlcoimnode? 
Qui dfeVàne ôu du maître (Ést fait pour'se tasser T 
Je conseille à siss gens de le fatfé ènthâsser. 
Ils u^entdeurs souliers ^ et conservent leur âne f 
Nicolii, au VÂotfrt ; târ, qustnd il ya^Voir Jeanne ^ 
Il monte sur sa bête ; et ïa chausson le dit. 
Beau triù de baudets f le meùniler ir'ep^tit : 
Je suis âne , il est vrài , j'en conviens , je Tavbue ; 
Mais que do^éY^âVtnft oiï itl^ MSérièr, '6n me loue ^ 
Qu'on dise quélc^e chose, ou qu'on ne dise rien ; 
J'en veux faire U iti^ i&Ve. fl le fit ^ et fit bien. 

QudntÀ vous , suivez Marsou l'amour , ou le prince ^ 
Allez j venez ^ jcourez ; demeurez en province ; 
Prenez femme , abbaye , emploi , gouvernement t 
Les gens en parleront y n'en doutez nullement.. 

( lo ] Abasourdirent* 
< Il ) l^cttl^^élre» 
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Mâs las li borêléu lou bèt . 
£r châcuno seun colibèt* 

Au léypounUèt, las répllquêrén; 
Au sé fâchèt , las sé fâchérén ; * 
' JLas réyludïuguérén >o $1 for 

Qu'àu çhobèt bounomén pèr créyré d'ovëi tor» 
Au fàï mountà soun fîU éa croupo. 
Mâs vH— qui biéfitôt n^àutro troupo 
Qué lou trato iriâs coum-àu iau* 
— Moun-diti î quelle gén sount fàu» 
f àot y^i lo coussïnço pio iarjo \ 

Quël-âné n'en po pû , àu plàjo sou so char|.0'.. 
Is van én féïro mâs bélëii ii * 
CTo n'éï mas pèr véadré lo péii 
ï>é quelle chèïtivp mounturo. 
• ï^ou rncûniéz dé quël-o\îaniuio 

Ah ! dissct-éii , c© tiëi mâs co ? 
Bouéy -fottillo qué fuguèz bién so 
Dé voulëï plàîré à lou lou moundéy. 
lad viàurài côumo mé plèiro 
E si Tio Gàiicu qué n'ëfi g^oundé 7^ 
* Pèr nio fig-àu sé grotoro» . • 

NViCOutan jomàï lo lïnga 
D'à6 délézéis 
. Is troubonan toujour ofas sur un'cïpïugOy 

Qu'éî lourt plozéîs. 
F)^ n^én counténtâ un ^ fôudrio déyplàînr-à catré 
Màï béléii cliobî pir së battre. 
Làïssan dîi é , fozan lou bé ^ 
lias lïhgas se té&oraa bér 
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XXXYIII. £^ Trésor et les deux Hommes. 



N homme n'ayant plus nî crédit m ressource , 
£t logeant le diable *en sa bourse* 

C'est-à-dire n'y log^eant rien^ 

S'Imagina (^u^U ferait bien 
De se peudie et finir lui-nirme sa misère, 
Paisqu'aussi bien sans lui la faim le Tiendrait faire t 

Genre de mort qui ne duit pas 
A gens peu curieux de goûter le trépas» 
Dans celle ratenûon, une vieille masure 
Fut ia scène où devait se passer Faventure : 
11 y pçrte une corde ^ et veut avec un gIoh 
Au haut d'un certain mur attacher le iicou* 

La muraille , vieille et peu forte , 

S'ébranle aux premiers coups ^ tombe avec un 

trésor. 

Notre ^désespéré le ramasse ^ et F emporte; 
Laisse là le licou, s'en retourne avec For^ 
Sans compter: rbnde ou non , la somme plut au sire^ 
Tandis que le galant à grands pas se retire ^ 
L'homme au trésor arrive , et. trouve son argent 

Ab^epl* 
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X^XV lll. Lou Trésor é loû dous Homéisi 

homé n'oyan pu ni credi ni ressonrço , 
Qué vîo 9 pèr-counséquén , lou diâblé dîs sa • 

bourço y 

(*Co vàu dîré qu'àu n'y vio ré,) 

Vlo talomén lo pàu au \éiiUé. • 

Dé muTiz dé faix àu dé sé. 

Qu'au (lissct faul qué m'ané péaJid 

Car fn'oriboro càiicoré., 
j Au chànsts no vieillo niozura 

Pèr théâtré dé Tovanturo; 

Au se niuniz d'un boun sécJou 

Én-d-un propé clîàu dé lambourdo ; 
' Sèi ré (liT~à dégu, préu so lanlerno sourdo , 

Orîbo sur toti tat* V&r lo viéîUo méïjoa ^ 

'£ d'uno mo bien résoluclo 

Au cougn-^ gfrans gq dé marléii 
Soun gros clîàu dis lou mur qué n'éyro pas nouvéti» 

Dé lo prémiéro sécoududo 

Vèi-qui qué lou mur éybercha 
Toumb-iré-qu'un trésor qué Ty éyro codia* 

Nâtré désespéra lou masso 
S'ef s'otnuzâ 
A lou counlà, 
L'émporto vîtomén é vou pàiîs-én so plaço 

Soun cliàu , soua marléu , soun llocàu. 

Lou méylré d'àu trésor oribo , v . 

Au jur-àu crèdo coum-un iàu ^ 
Au Youleur 1 au sécour ! plii ! dcg^u n'orlbo» 
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Qnoi ! dii^a , sans mourir je perdrai cette somme { 
«le ne inepeadiai pas! li^h ! vraiment si ferai ^ 

Ou de corde je manquerai. 
Le lacs était tout prêt, il n'y manquait qu^unliomme 
Celui-ci se rattache , et se pend bien et beau. 

Ce qui le consola ^ peut-être 

ITut qu^un autre eût, pour lui, fait les. frais du 

cordeau. 

Aussi bien que Pargent le licou trouva ' maître, 
avare raremen^ finit ses jours sans pleurs ; 

Ji a le moins de part au trésor qu'il enserre f 
Thésaurisant pour les voleurs, 
Pour ses parens , ou pour la terre. 

Mais que dire du troc que la fortune fit ? 

Ce sont là de ses traits ; elle s^en divertit : 

Plus le tour est bizarre , et plus elle est contente» 
Cette dëesse inconstante 
Se mit alors en Tesprit 
De voir un. homme se pendre: 
£t celui qui se pendit 
S'y devait le moins aUcndre. 
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Coumén ! së dissèt-éu ^ siiàï dévolisa 
Dé tan d'or qu'ovio qui pàusa^ 

^ Qué fojio touio mo fortuno! 

£ né mé pendrai pas ? • . • Moun armo ! si forài 
Auhé dé cordo mancoràï. 
Mâs pèr bounhur n'iovio qui uno 9 
Car lou vouleur vio tou prévu 
TS'^Y mancavo mt lou pendu.. 
L'avaré n'en foguèt Tofficé 
( D'énguêrâ bien hurou pèr sé 
Q\^é lo cordo Vy coutèt ré)« 
Fourtuno 1 qual-èï touh copriçé ? 

MHoguèt ré dé perdu ; argén 9 péndu ^ liocàu ^ 
Tou fuguèt ploça coum-àu fàu. 

Qu'àu léïçou podén-noù tirà dé quello fablo ? 
Qué lo fourtuno né'i pas fîablo. 
Soû copricéis sount danjéyroû; 
Souvén quan- lo ndu rî lo sé mouco dé noû. ' 
Quan quell-ïngrato vàù véyré n'homé së~péndrê 
Vou podéz dire qu'éï ficha 
Fàudro qu'àu cbio péndigouilla , 
Lou pàubr-homé b béii s'én déféndré: 
j^Iâs bién souvén qu^éî quéii qu'éï lou péndu 
Qué s'y dévio lou raïn atténdré. 
Lou boun-diii à éntàii vougu; 
Tàii créii étr-én pa qu'éï én guerro; 
Vou né trouboréz sur lo terro , 
Ré dé ségur nou-mâ-kan lo vertu , 
Quello-qui né troumpc dégu. 
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XXXIX. Les MerAbres et tEstcmac. 



j 



£ devais par la royauté 
Avoir comniencé nioa ouvrage; 
A la voir d'un certain côté,^ 
Messer Casier eu est riiiiagc; 
SHl a quelque besoin , tout le corps s'en ressent* 
De travailler pour lui les membres se lassant , 
Chacun d^eux résolut de vivre en gentilhomme ^ 
Sans rien faire , alléguant l'exemple de* Gaster. - 
11 faudrait , disaient-ils, sans nous qu'il vécût d'air. 
Nous suons, nous peinons comme bête de somme; 
£t pour qui? pour lui seul : nous n^ en profitons pas: 
Notre soia n'abouÛL c^u'à fournir ses repas. 
Chômons y c'est un métier qu'il veut, nous faire 

apprendre, 

'Ainsi dit, ainsi fait. Les main3 cessent dje prendre^ 

, Les bras d'agir , les- jambQ3 de marcher : 
Tous dirent à Gaster qu'il en allât chercher» 
.Ce leur fut une erreur doi^L ils se repentirent» 

xxxxx* 



( I ) Estomac. 

( a ) DérangemeAt. 

(3.) Se piquèrent. 

( 4 ) grands imbégiles^ 

( 5 ) Les hachis. 

(6) Engourdisf émeut. 

( 7 ) Bome»* 

( 8 ) Garde^mauger* 

(9) Q^'^ souffle sa veaijic. 
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XXXIX. Loà Mémbréts é tEriouma., ^ 

AU àésioj pèr lo royèuta,. 

Ovéy couménça moun oubragé. 

A lo vizÀ d'àu boun. coûta 

JNotre pôltrau i n en ei 1 eymage ; : 
Chàu i> càuqué déyrèi 9 ^ tou lou cof s^éa réssén« 
Ujq béii jour ^ countré sé , loû mémbiéîs 

poufféyrén 3 

Pèr saromén îs s'cingogêréa 
Dé viàurë toû bourjézoméii. ^ 

Pardi ! noù sount dë grandas luras 4 
« ( Sé dissérént^îis béitomén ) ^ 
. « Dé^ noû boillâ tan dé turihén 
« Pèr préporas las farciduras 5 
« Dé quéu moussu rôjo-foun-ién ! • 
.u Oh! fàut qn'àu gaîgné so journado 
ff Au qu^àu vivo dé Fair d'au tén^ 
4c Qu'éï no chàtiso bién dëcidado ; 
« E quétto-vé n'an préï nôtre parti. » 
Màï.fitén, bien coum-fd vian di. 
Il DÛ vèi-qui doun toû qu'an lo louéyno , * 
Jjas mas né yolén çûs fas ; ^ ^ y 
Las déns né volén pAs mâchas; 
Loû péz , planta coumo no bouéyno , 7 
Réfuz^a nétté. 4i -ma^has^ . ......... 

Que Tertouma n'ano «rdierchay - 1 ( , ^ 
Sé méimo dis lo mïnjodouéyr-P».jB % 

Aubé qu'àu hwfé SfloRédpuéyro. 0. j • ) 

V 
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Bientôt les pauvres gens tombirent en langueur f 
Il ne se form^ plus de nouveau $an^ au cœur: 
Chaque membre en souffrit ; le» force» se perdirent 
Par ce moyen les mutins virent 

Que celui qu ils croyolent oisif et paresseux 
A r intérêt commun contribuait plus qu'eux. 

Ceci peut appliquer à la grandeur royale. 
£lle reçoit et donne ; et la chose est égale. 
.Tout travaille 'pour elle ; et réciproquement 

Tout tire d'elle F aliment. 
Elle fait subsister Partisan de ses peines | 
£nnchit le marchand , g^S^ magistrat. 
Maintient le laboureur , donne paie au soldat , 
Distribue en cent- lieax 'ses' gi>îiciis souveraines , 

Entretient seule tout F état. 

Ménénius le sut bien dire. 
La commune s'allolt séparer du sénat. 
Les mécontens disaient qu^il avait tout l^iypire , 
Lepouvoir-f les trésors, l'honneur « la dignité: ' 
Au lieu que tout le mal était de leur côté , 
Les tributs , les impôts , les fatigues de guerre. 
Le peuple hors des murs était déjà posU : 
La plupart s'en allaient chercher upe autre terre f 
Quand Ménénius leur (it voir 
Qu'Us élaient aux membres semblables : 
Et *par cet apologue , insigne entre les fables 9 

Les râittena •dans' letir: devoirl 

'\ » • < . 

^» r " ' <• » J . t If î- • 

Fin ^es Fahjes dfi premier Tome. 

• . ' ». 

{xo) I>epiiiilé éôii!iDétfl««'f r, 11»:. 
(11) 11» sont forcés. • •» ^'^ ^ i' . * 
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Dissérént-ts toù à lové. 

ê 

Mâs , bién~lôt îs blsquêrén bë 
Déypèy Fénsèï io^$$ langingiiô^én 
- É lou lëndéino counéguêrén , 
Quéquéii quîs ci^giaa poressoû^ 
Troboiliavo lou niàï dé toù ; 
£ qué lou sang que coulo dîs^las vënas, 
N'ei mas-kan lou fruit dé sas pénas; - 
Qué s^îs hé volén {la$ rûuth 
Is sûuut yiiàs 11 àé lou nuriz. 

Co-qui po s'oppUças à lo gran^lour royalo 
Lo baille màï lo prén ; la chàus-ëï tout c jgalo | 

Si noù trobaillcn pèr lou Rëï 

Au noiîrcôîïïfômtJ tïl^^ 

E si noû Ty pajéii Ip taillo , 

Pèr noû nèit-é jour'àu trobailIoV' 

Au payo loû soudais; protéjo lou marchan; 

E lou bourjéï màî lou péyzau, -vl 
N'àuilan soulomén pas uno quîlo frétisiSQ Jlg» 

S'iâu lour randio pas lo justissô/ ^ 
J^éyta nuriz lou Réï; lou l\éï soutèt rëjla; 

Qu'éï un randu p^r un priP^ta^ 



F I las Follas d'au prémiéz 7 âme. 
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Je croià faire plàidir au Pu6iic en indémnt , à 
(afin de ce Volume , la CRanôoti patoue du. 
mime Auteur^ et dont U eât parU danâ fÉpitti^ 
Dédicaioire* 

BARGE AS, éditeur. 





CHANSOU NOUVÉIO 

Fâcha pèr no Peyzanto dé h Brégérv; 
hu béu jour d'au Mardi-gras. 

1808. 



I 



Sur TAÎT : A^ec 'ma Pipe de ioGac. 



f 



jEjl^Ti sount tûù quis géntëîs drôleîs 
Qulianian véillovan coumo noû , . 
)xitè fogian loi)l ch^uvèz loû Jbôléîs 
In mïnjaa nôtréîs golétoû. ' . (^iV. ) 
Hélas quîs qùé van en Kussio 
lîulforan plo lours pàiibréîs dëîs, 
£ qaîs qué sount dis ritolio 
Sé cramén lo péii au souléï. (^^0 

Qu'à' plo brâvé qué lo jàunésso 
Onan fas lour fàï dé laurîez ; 
Is véndran un jour à la messo 
Éa leur pounpoun dé grénodiéz» (£1^.) 
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Mâs qné van fas las* pi^ubras fillias? 

3£.ntré-ian faut perdre soua téns ^ 

S'îs né baillén mâs las nouzîUias 

Quan lou moundé n'an pûs dé déns* ( Cid. ) 

» 

PanchjÉiI mé vouill-én moridagé 
L'Ampéeour roumpèt lou marcha; . 
Aioun armo sîrlo plo doumagé 
Qu'àu lou mé touraëss-éndécha. ( 6id. ) 
Car lou goillar 6 bouno pàulo 
Mâs loù éimémis àu sàubran^ 
Chiau lo pàiiso sur caiico jaiito 
IVXo-fè las mouchas l'y bëtiran.* I^Giâ*) 

Moun-diu ! coum~àu déii esséy jénté 
Dîs l'unîform^ dé soudar I 
Nèt-é-jour lou mé répréséuté 
Én soun brâvé sabré d'àuzar. ( 6iô, ) 

Soun beii choyàii d'àu réï dé Prusse > 
Soun bél-'hobît dé dra anglèy 
Garni d'uno péUsso Russo 
E doubla d'un cœur dé françiy. ( Ciâ, ) 

Loû bourgéîs an toû càuco târo 
Quan faut nas déféudié réyLa| 
Toû loû ans méymo rifanf^ro 
Loû richéîs n'an pûs de sanla. ( Cij. ) 

W\o pas d'hounto qué loû réiéïgno i 
Is se fàn d^àû éîs dé crlsfàîi 
É chantén las gàugnîas, lo iéïgno 
£t^îs ué toumbén pas d'au gr^a màii. C^^^*) 

.V5 
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lï'éu véïfià d^àu-ib qué sé iréad^ii 

Counio lo vidndo dis loû bans ^ 

Màï rîo d'àù marchans que préténd^ 

Quii loâ chalén tro char hujan. Ç^Gù.} 

Quéii dîré n'éï mâs no sotiiso 

Car counio po-t-un vèi d'éygréiî ^ 

Que n'en côt^ mâs lo chomiso 

Quan s'ogîs dé sàuvas lo péiï, (6*^^. ) 

Anén garçoû ! faut d'au courage 
Qué loù péyzans né.boudan pas?. 
Quéïï que vou créd-éï boun é sagé , 
Au vou tiroro bé d^offas. (^ik^.) 
Souléniz-vou bîén éntré vàAtréîs 
Un jour co sé trouboro bé^ ' 
Qui défén bien lou bé d au àûtréîs 
Éï dîgné dé n'^én véï pèr sé. {6ià^^ 

Quan you véndréz cubèr dé glôrio 
You dirét ïàH éyta caunâcrii ^ . 
E dis lou ténmplé dé mémôrîo 
17oû vôtréîs nouns siran éycrit« {^€ié. ) 
É quan r Ampérour dé io Franço 
Au moundé aura boilta fp' pa , 
Vou diréz d'un toun d'âssûranço^ 
S^ï nàûtfité n'ioHo ri. dé fa. XGûf. ) 

Mé "pâ^téz 'pas dé quis oustiéras 

Qii'aljanclouiiën leurs èytandars , 
Fèr s'àgfùmir dis lours chàjiii9Îéra& 
Couuio dîs d'àû cros dé réuarst Qffid^") 
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Co ri'éï gro Pargén qué jn'otiro 

Alâs n^àïmé^pas n'homé s'éï ciEur^ 

M.éîrio pâtôt vierg-é maTtiro 

Qué d'éïpouzas péa dé^arteur, (^Sù^ y 

Vivo lo jàunésso dé Franço 
Pèr bien fâs dé toû loû méytiéaii 
A. lo guçrro couio-à lo danço 
S'éï jomàï rë vu dé poriéz» (tflk/. ) 

Fant co couré ? qu'et dé las léïbréîs^^ 
Fàut co nudâ ? qn'éï d?àâ péïssoâ. 
Dis no botaiila qu éï d'^ù tigréis, 

Sount'-îs vénqueurs qu'éï d^àûmoutoù. {ûû.y 

< • 

Lo bella ehàuso qué la gjuerro t 
Sur-tou quant-un én éï tourna» > 
IdO galo , loû péïs, lo miséiro '% 
J)îs calré jours sount àubliJn. (^ûld.y 
■ Co n'éï mâs Fhonour é lo glério*^ 
Qué fan lou bounhur d'un françéï 
É mâs qu'àu gaigné la vitôriô y. 
S^éymajo-t-éu d'àùtréîs \)\oaxï: ^ {^Gid.y 

Loû prussiéos* dîs lo Sîlésîo 
Sount à laur daroiéz; sàu-marka^ 
É dîs réïràu dé Warsavio 
Loû Kussas sé sount éuiéi'gna* ( ûù, y 

Boillâ d'àu pa no boïounétfco'' 
Entré ïès mas d'un boun péyzan, 
Lou fré lou chaii , ré né l'orrêto 
Quaa SGun méytré passo dovaa. QûiJ.y 
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Loû Anglais fan toujour lâs minas 
BouwoPARTO n'én vàu finis, 
Au lours taillo dé las mollnas 
D'àu pûs bétt drap- dé loup pois, ^6tJ. ) 
Is van véïré bravo bésugnQ 
S'îs né métlén pas lou pàuzé, 
Car. lou moundé si co countuguo 
Né su lo pas prou gran pèr sé. ( Cù. ) 

Co n^éï gro pèr essey pû riché 
Qu'au cherch-à mossâ tan dé bé , 
Car dé-ségur àu n^éi pas chiché 
Cé qu'au gaign-àu ïàii bailo-bé. ( ^^-^^ ) 
Mas pèr lou bounhur dé lo terro 
Au vàut , pèr fâs no Louno pa , 
Borâ lou téniplé dé la guerre 
É véï lo cliàii d'àu codépa. ) 

Yizà mé qualo politique ! 

Qui guéz sungna ré dé porléz ? 

Dé lo mèr négr-à lo balliquo 

Au plant-un plàï dé grénodiéi. (/Té^, ) 

Pàubr-Aléxandro dé Russie l 

Qué té mésurâ coumo sé j 

Quand VAléxandro dé FOsie 

L'y véndrio pas déych-àu coudé» Q6iâ*) 

* » 

Né sàï mas no pàubro bargêro 
Mis ïàtt nàï pas moun cœur dé fer 9 

Mandî-é-séï dis mo piejéro 

L'y dizè toufour ctn pakr^ i^Già,) 
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* 

Pèr que lou boun-diii lou préservé 

Dé mort dé molàudio d^ëynéï 

E que Su Mars AU noû counservé 

Môtr-AMPÉROUB é moun Panchéi. ( Cié. ) 

♦ 

Vivo doun quéii gran BoUNOPAUXOÎ 
Quéîi-qui no pas pàu dé so péîi, 
Sitôt qu'un se bât faut qu'au parte 
Au nHrio déchiant-àd bouréii. \ {^6iâ.'^ 
Qu'éï lou pûs grand-homé de guerro 
Qu'un aïé jomàï courouna » ' ' 
Au siro bé pû« gran d'énguêro 
Quan moun PANCHii siro tourna* {^6ié. ) 
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De las Foblas qu'an chobi dïn lou 

prémiéz Tômé, 



X^o Cigafo é Co Fermi^ pajo l5 

lou Rénar é Co GraïiCo ; 13 

Lou Rénar é Cou RoJïnJ ^ :t3 

Lo Givnouiffo é Cou Riau 2S 

Lou Ra dé Qi[[o é Cou Ra d'au cfianâ ^ 27 

Lou Lou é COgnéû , 33 
Lo Mor é Cou PàuGré / * Sy 
L*AmeiCCo , Co CfiaGw i Co Jùnjo dé méjta 

coumo Cou Lioun j ^ 

Lo Motintagno prètjir^à-^coucEaé ^ 4? 

Lou Jàû gué twGo un dlêman; &i 

Laà Bêliaâ moCàûdaé dé Co Peàto 55 

Lou Cfiopitré léngu pèr Cou Raid f 67 
Lou Romét é CAââoCéïj 

Lou Rénar é Cou Jàû , * 27 

Lou Lou é Cou cru dé 6addo-cow i ' Jii 

Lou CfiamGoCou é Cou douj Biâjâ ,* 8g 

LaJ Béiffdâ é Coà BurgaiiJ , gS 

L*AuzeCCo é Cou pilU Aûzéûd ^ un 

Loû doud MuCéyâ i 109 

L'OgCian é Co Couyo , ii3 

Lou Pcgzan d'au DonuGé ,* iij 

Lou Lioun moCàiidé é Cou Rénar i ' i3i 



i 
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Lou Pipeyairé i CEypatviéz é fo Làuvo ^ 187 
Lou Jàï qué ôé carro dé fâd pfumaJ d'au Pan l4i 



Lou Lioun amouroux j 

Lou Cuiii é Cou Moff i49 

Lou Toupi dé fa 9 ^ iSy 

Lou Lioun qu^ît çéngu viét i63 

Simounido préâetvd pèr .foû Diud f 167 

L'ÉycoroGiôôo é âo Tiffo , lyS 

Lou Péyzan é àoû Méinagéîâ / ifix 

Lo FitÇo , - ifîS 

Lou Cfiat é [ou Rénar^ ^igS 

Loû doué Omiôj • 139 

L'Homé é ôoun Eymagéf 2o3 

Lou Dépoàitân tnfidcC , 

Lou Mouniéz , ôoun FiCâ é CAné i 

Lou TréJor é fou douô HoméîJ j 22^ 

Loû MémCréiâ é CErtouma r 

Cfianôou nouçeffo , â32i 



ERRATUM/ 

A la page 1^ , troisième ligne , au lieu de coufâ ; 
lisez cufâ. 
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